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INTRODUCTION 


1. LE TEXTE 


Le présent texte intitulé La Perception intelligente; Le Concept de Notre 

Grande Puissance 1 est le quatrième écrit du codex VI de la bibliothèque copte 

de Nag Hammadi (Cairensis Gnosticus VI) découvert en 1945 déjà, et conservé 

2 

depuis 1952 au Musée Copte duCaire . Ecrit en copte sur papyrus, vraisem- 

3 

blablement dans la seconde moitié du IVe siècle , il court sur les feuillets 
36:1 à ,48:15 du manuscrit. La première édition imprimée du texte et de sa 

4 

traduction a été réalisée en 1971 par les soins de M.Krause et P.Labib . Ce 
n'est qu'à partir de 1972, date de la publication de l'édition photographique 
du codex VI par un comité international, réalisée sous les auspices de la 
R.A.E. et de l'UNESCO, que le texte de CG VI,4 est directement accessible 1 2 3 4 5 . 

En 1973 une deuxième traduction en langue allemande est parue, publiée par 


1 Ou Le Concept de la Grande Puissance, v.infra, traduction, note 1. 

2 Sur le contenu du codex VI, cf.MAHE, Hermès, pp.13-15; cf.aussi TRÛGER, 
Hermetics Documents . 

3 Cf .NH Library, pp.15-16; MAHE, Hermès, pp.11-12; Quant à l f allusion à 

l f hérésie anoméenne comme fondement de la datation, v.infra, traduction, 
note 56. 

4 Cf.KRAUSE-LABIB, Gnost.und herm.Schriften, pp.150-165. 

5 The Facsimile Edition of the Nag Hammadi Codices . Published under the 
Auspices of the Department of Antiquities of the Arab Republic of Egypt in 
conjunction with the UNESCO. Codex VI, Leiden, 1972. C f est sur l f édition 
photographique du codex, et non sur le manuscrit lui-même, que se fonde le 
présent travail. 
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K.M.Fischer, membre du Berliner Arbeitskreis für koptisch-gnosttsche Schriften^j 

mais préparée avant la parution de l 'editio pvvnceps de M.Krause et P.Labib. 

o 

En 1977, une traduction anglaise élaborée par F.Wisse , et accompagnée de l'en¬ 
semble des traductions des différents textes composant la bibliothèque de Nag 
Hammadi, est venue s'ajouter aux travaux antérieurs. CG VI,4 n'étant pas encore 
traduit en français, nous avons cru bon d'accompagner la présente traduction 
d'une présentation critique du texte lui-même, dans le but de justifier cer¬ 
taines options parfois nouvelles. 


2. LA LANGUE DU TEXTE 


Les différences parfois profondes qui, en certains passages, distinguent 
les diverses traductions du texte de CG VI,4 parues jusqu'ici, ne sont pas 
pour rassurer le lecteur peu familiarisé avec la langue copte. Mais les dif¬ 
ficultés très réelles auxquelles se heurte inévitablement le traducteur 
expliquent de telles divergences. S'il est vrai que les problèmes exégétiques 
sont complexes et que leur traitement ne peut être appréhendé à partir de la 
grammaire seule, indépendemment de tout contexte textuel, littéraire, reli¬ 
gieux, philosophique etc., il est également vrai que les difficultés linguis¬ 
tiques inhérentes au texte sont nombreuses et que le choix des solutions 
adoptées influe pour une bonne part sur la qualité d'une traduction. Ces dif¬ 
ficultés linguistiques sont de plusieurs ordres. La première, et ceci est 
valable pour de nombreux textes, sinon pour tous les traités de la biblio¬ 
thèque de Nag Hammadi, naît du fait que la langue copte à laquelle nous som- 

3 

mes confrontés est très probablement une langue de traduction , une langue 
qui tente de se plier le plus possible, et parfois de façon très littérale, 


1 Cf .FISCHER, Ver Gedccnke. 

2 Cf .NH Library, pp.284-289. 

3 Cf.LAYTON, Hypostasïs, pp.362-363. 
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à la langue grecque originale 1 . Sans doute par souci de fidélité à l'original, 
mais aussi parfois par incompréhension , ou peut-être par méconnaissance de sa 

3 

propre langue , le traducteur copte a tendance, sinon à transgresser 'les 
règles' de la grammaire copte, du moins à utiliser des expressions ou des 
tournures qu'il n'utiliserait pas s'il rédigeait directement dans sa propre 
langue. Il aboutit alors parfois à ce qui peut, dans certains cas et dans 
l'état de nos connaissances, passer pour des incohérences. Une autre diffi¬ 
culté vient de ce que le copte dans lequel notre texte est rédigé fait lui- 
même problème. Si l'on peut dire qu'il s'agit, dans l'ensemble, et ceci aussi 
bien pour la structure syntaxique que pour la vocalisation ou le choix du vo¬ 
cabulaire, d'un copte probablement sahidique 3 4 , il ne s'agit pas toutefois du 
sahidique classique tel qu'il est attesté, par exemple, par le Nouveau Testa¬ 
ment. Les très nombreuses divergences, tant du point de vue vocalique que mor¬ 
phosyntaxique ou lexicographique, ne permettent pas toujours, en l'absence de 
l'original grec, d'évaluer le pourquoi de certaines tournures ou le sens de 
certaines expressions jusqu'ici peu ou pas du tout connues. Ce fait justifie, 
en partie du moins, certaines ambiguïtés de la traduction que nous avons, dans 
la mesure du possible, signalées en note. Une étude systématique ét rigoureuse 
du corpus de Nag Hammadi du point de vue de la langue reste encore à faire et 
serait indispensable pour permettre de préciser de nombreux points restés obs¬ 
curs, et partant, serait nécessaire pour une compréhension encore meilleure 
de CG VI,4. Or une telle entreprise n'était pas possible dans le cadre de ce 
mémoire. L'étude des questions posées par la langue de CG VI,4, plus amplement 
développée dans la suite de l'exposé, nous amène néanmoins à penser que nous 
avons affaire à une langue d'époque très ancienne, probablement un sahidique 
encore suffisamment souple pour tolérer la présence d'éléments grammaticaux et 


1 V.par ex. la succession des génitifs en 47:16-17. V.aussi 36:8;37:23; 

47:13-15;48:9. 

2 V.par ex. 44:32-33 où la conjonction grecque êcog qui a manifestement 
dans ce contexte le sens de pendant que est reprise par le copte cpxNTe-, 
V.aussi 39:14-15;46:11. 

3 V.38:14 où no6 TTccdmx rend peut-être le grec Y CïO-S, alors qu'existent 
SA: xüxope, A 2 : rxxxcpipe, à coté du mot d’emprunt rirxc. 

4 La structure syntaxique de CG VI,4 ne peut être véritablement considérée 
comme sahidique que dans la mesure où la langue de PBodmer 6, avec laquelle 
CG VI,4 présente des affinités certaines, peut elle-même être envisagée 
comme un proto-sahidique. V.infra, p.60. 
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lexicaux d'origines dialectales diverses, plus particulièrement AA 2 X ou PBod- 
2 

mer 6 , et n'obéissant pas encore aux règles qui seront plus tard celles du 
sahidique classique. 


3. LE CONTENU DU TEXTE 

3 

CG VI,4 est un exposé didactique tout à fait cohérent , écrit à la première 
personne, laquelle s'adresse à un vous qui désigne vraisemblablement un groupe 
d'initiés. A aucun moment la personne qui parle ne se fait connaître nommément. 
Elle ne peut donc pas être identifiée avec une absolue certitude. Il peut 
s'agir d'un être féminin ou masculin, ou même des deux à la fois. Cet xnok, ce 
moi, se présente en effet tantôt comme le Révélateur se distinguant nettement 
de la Grande Puissance et parlant de cette dernière comme d'un être différent: 

"Vous me verrez et vous préparerez votre demeure dans notre Grande Puissance” . 
De même le nous utilisé au début et à la fin de l'exposé (36:4,27;48:5,6,9, 

12) semble désigner à la fois le Révélateur et ses initiés. Mais le locuteur 
se présente tantôt aussi comme la Grande Puissance elle-même parlant du Révé¬ 
lateur à la troisième personne, comme d'un être distinct: "...va se manifes¬ 
ter l 1 2 3 4 Homme qui est celui qui connaît la Grande Puissance. Il (la) recevra et 
Il me connaîtra. Il boira du lait de la Mère de l r oeuvre. Il parlera en para¬ 
boles" 5 . On peut inférer de cette ambiguïté le désir qu'avait peut-être l'au- 


1 II est intéressant de noter qu'en A 2 [= subakhmimique = lycopolitain (L) de 
R.Kasser] ont été rédigés des textes manichéens (ManiH 3 ManiK^ ManiP ), les 
Acta Pauli (AP ), une copie de l'Evangile de Jean, un fragment du même évan¬ 
gile et le codex I de Nag Hammadi. 

2 Cf.KASSER, PBodmer 6 ; NAGEL, Dialekt von Theben ; VERGOTE, Dialecte P . 

3 V.infra, pp.7-9 le sommaire du texte. Malgré certaines imperfections 
(absence de verbe en 43:29) ou certaines phrases laborieuses (incises en 
43:12;40:1-9) qui pourraient le laisser croire, rien ne permet d'affirmer 
que nous avons affaire ici à un texte composite. 


4 CG VI,4,36:25-27. 

5 CG VI,4,40:25-31. 
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teur de mettre l'accent sur l'identité ontologique du Révélateur et de la 
Grande Puissance, cette dernière jouant en CG VI,4 le rôle de divinité sup¬ 
rême 1 2 3 4 ; elle se différencie ainsi de la Mère gnostique telle qu'elle apparaît 

2 

dans 1 'Apokryphon Johannïs ou la Pistas Sophia . 

3 

Après une brève introduction le texte narre, en deux développements , les 
grandes étapes de 1 'histoire du salut depuis les origines jusqu'à la fin des 
temps, histoire dont le centre est la venue et l'oeuvre salvatrice du Révéla¬ 
teur. PREMIERE PARTIE: 1. L'éon de la chair, manifestation du feu, création 
de l'univers, création de l'âme, enseignement de Noé, déluge, anéantissement 
de l'éon; 2. L'éon psychique: venue et enseignement du Révélateur, descente 
aux enfers, résurrection, anéantissement de l'éon. DEUXIEME PARTIE: 3. L'éon 
psychique après la venue du Révélateur: colère des archontes et jugement opé¬ 
ré par l'archonte des occidents, venue de l'Imitateur, dernière manifestation 
du feu et purification, anéantissement de la matière; 4. L'éon à venir: révé¬ 
lation des purs, anéantissement des âmes châtiées. 

L'auteur puise dans la tradition judéo-chrétienne et nous présente une ré¬ 
interprétation manifestement gnostique de certains thèmes et textes bibliques, 
en particulier: en 1 les récits vétérotestamentaires de la création et du dé¬ 
luge (Gen.l et 6); en 2 les épisodes néotestamentaires de la passion (Mt.26-28); 
en 3 les textes apocalyptiques annonçant le Jour de Yahvé ( Is,13 ; Jér.4; 

Joël 4 ) 3 les passages faisant allusion à la venue de 1'Antichrist (Il Thess.2; 
Apoc.13) et au jugement final ( Mt.24; Dan.12 ). 

Chacun des deux développements (1-2 et 3-4) est introduit par une série de 
questions auxquelles l'exposé donne une ample réponse. Les questions précédant 
le premier développement mettent en évidence, au début de l'écrit, le rôle et 
l'importance de l'eau, puis ceux de l'Esprit, avant de rappeler le rôle fon¬ 
damental du feu*, présent dès avant la création et également présent au terme 
de celle-ci, lors de la purification finale. Cette association n'est pas sans 


1 A rapprocher de la Grande Puissance dans la gnose simonienne, cf.HIPP., 
Eef. y VI,18,2-7. 

2 Cf.LÜDEMANN, Untevsuohungen _, pp.47-49. 

3 V.infra, p.7-9. Le sommaire et les paragraphes qui en découlent se fondent 
essentiellement sur l'analyse structurée de CG VI,4. Cf.le découpage pro¬ 
posé dans FISCHER, Dev Gedanke. 

4 Cf.le feu comme principe du Tout et Puissance infinie dans la gnose simo¬ 
nienne, cf.HIPP., Ref. 3 VI,9,3-5. 
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rappeler Lo.3:15-16, et les trois baptêmes (Esprit, Feu, Eau) mentionnés en 
CG II 9 5(EersT)1 22:13ss. notamment. 

Nous ne savons rien ni de l'origine 1 2 3 , ni de l'auteur, ni des destinataires 

de CG VI,4. Pour F.Wisse, ce texte fait partie de ceux qui, comme CG 11,2 et 5; 

III,5;V,4,5;VI,1 plus particulièrement, ne peuvent être attribués de façon cer- 

2 

taine à aucune des sectes décrites par les opposants au gnosticisme . Nous ne 
savons rien non plus de la date de sa rédaction. Mais il apparaît clairement 
que l'allusion à l'hérésie anoméenne que F.Wisse croit discerner en 40:7-9 
est un indice tout à fait insuffisant pour garantir un terminus a quo permet¬ 
tant d'attribuer la rédaction de ce texte à la fin du IVe ou au début du Ve 

3 

siècle . L'étude linguistique que nous avons tentée semble montrer au con¬ 
traire un état plus ancien de la langue. Rien ne s'oppose donc, pour l'ins¬ 
tant, à ce que CG VI,4 ait été rédigé et traduit bien plus tôt en un temps où 
le sahidique n'était pas encore la langue classique attestée par le Nouveau 
Testament ou par Chenouté 4 . 


1 II faut cependant noter en 43:5 la trace probable d T un aramaïsme (v.infra, 
§34). Remarquer egalement en 46:27-29 la présencedu nombre 1468 qui n'est 
jusqu'ici attesté que dans la tradition manichéenne (v.infra, traduction, 
note 106). 

2 Cf.WISSE, Heresiologists, p.209. 

3 Cf.WISSE, Heresiologists, p.208, note 16. V.aussi infra, traduction, 
note 56. 

4 Rappelons, pour donner un point de repère, que les papyrus bibliques sahi- 
diques de la collection Bodmer, témoins d T un état relativement ancien de 
la langue, ont sans doute été copiés dans le courant du IVe siècle. V.in¬ 
fra, p.62. 
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SOMMAIRE DU TEXTE 


I. INTRODUCTION. Invitation à connaître la Grande Puissance (36:3-27). 

Le feu purificateur ne pourra détruire ceux qui connaîtront la Grande 
Puissance. Ils seront sauvés. Ils verront la Grande Puissance. 


II. PREMIER DEVELOPPEMENT (36:27-43:2). 

A. LES QUESTIONS (36:27-37:29). 

Qui est le Révélateur, quelle est l'apparence du présent éon, 

quelle est l'origine de l'homme, quelle est sa fin (36:27-37:5). 

Quelle est la grandeur de l'eau en qui la Grande Puissance est 

révélée (37:6-23). 

Qui est l'Esprit et d'où il tire son origine (37:23-29). 

B. LE PREMIER EON (i.e. Téon de la chair) (37:29-39:15). 

Le feu libère du milieu des ténèbres et de l'enfer ce qui appar¬ 
tient à la Puissance. Apparition de la création. Création de 
l'âme comme réplique de l'image de la Puissance (37:29-38:10). 

Cécité du monde de la chair dans lequel vivent les géants. 
Jugement du premier éon rendu par l'eau, c'est-à-dire par le 
père de la chair. Celui-ci charge Noé d'enseigner durant 120 
années et de construire une arche. Il croit sauver les dieux 
et les anges en provoquant le déluge. Seule est sauvée 
l'oeuvre de la Puissance (38:11-39:15). 
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C. LE SECOND EON (i.e. 1'ëon psychique) (39:16-43:2). 

Mélangé avec les corps il engendre les passions. Catalogue des 
passions et exhortation à les fuir (37:16-40:9). 

Impuissance de la mère du feu. Celui-ci détruit la matière en 
la brûlant, jusqu'à sa propre extinction (40:9-23). 

Manifestation du Révélateur qui boit du lait de la Mère de 
l'oeuvre et parle en paraboles. Nouveau Noé, il annonce en 72 
langues l'éon à venir. Il ressuscite les morts. Il est trahi 
par l'un de ses disciples. Il est livré à Sasabek, le maître 
de l'enfer. Il descend en enfer pour confondre les archontes. 
Il est le signe du changement de l'éon. Il ressuscite. Il 
envoie des disciples (40:24-43:2). 


III. SECOND DEVELOPPEMENT (43:3-48:13). 

A. LES QUESTIONS (43:3-11). 

Quelle est la grandeur de l'eau de l'éon passé. Comment les hom¬ 
mes vont se préparer pour l'éon à venir. 

B. LE PREMIER EON (i.e; l'éon psychique). (43:11-47:8). 

Dans le premier éon le Révélateur, nouveau Noé, a enseigné pen¬ 
dant 120 ans. Anéantissement du premier éon par le Révélateur 
(43:11-29). 

Le temps de la colère {i.e. rëinterprétation du Jour de Yahvé de 
l'Ancien Testament (43:29-44:29). 

Colère des archontes qui se manifeste par des tremblements de 
terre, des troubles et le deuil (43:29-44:10). 

Colère de l'Archonte des occidents qui tente d'enseigner la 
méchanceté et s'efforce de détruire la sagesse (44:10-29). 

Règne de l'Imitateur (i.e. Antichrist) qui tente d'arracher au 
petit enfant le secret de la Grande Puissance. Il fait des 
prodiges et introduit la circoncision (44:29-45:24). 
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Le jugement dernier (i.e. celui de l'éon psychique rendu par le 
feu à la fin des temps). Purification des âmes. La Puissance 
et ses adeptes se retirent (45:24-46:21). 

Le feu exterminateur agit encore pendant 1468 années et s'efforce 
de purifier les âmes. Lorsqu'il les a totalement purifiées, il 
se retourne contre lui-même et s'éteint. La matière n'existe 
plus (46:21-47:8). 

C. LE SECOND EON (i.e. l'éon à venir) (47:9-48:13). 

Les âmes pures sont révélées et vivent dans l'éon de la justice 
avec la Puissance (47:9-26). 

Les âmes châtiées sont anéanties. Elles vivent dans la purifica¬ 
tion et implorent les saints (47:27-48:13). 
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36* *LA PERCEPTION INTELLIGENTE 

LE CONCEPT DE NOTRE GRANDE PUISSANCE 1 . 

Ainsi celui qui connaître notre Grande Puissance deviendra invi- 

2 3 

sible, | et le feu ne pourra le consumer , et il deviendra pur . Et le 

4 5 

feu supprimera toutes emprises sur vous car tous ceux en qui ma 

10 forme | sera révélée seront sauvés 6 , dès (l'âge de) sept jours jusqu'à 

7 8 

cent vingt ans - ils sont soumis à ces contraintes pour que soient 

rassemblées toute la chute 9 ainsi que | les lettres 10 de notre Grande 

Puissance - afin que celle-ci écrive ton nom 11 dans notre Grande 

Lumière et qu'elle rende parfaites les pensées et les actes de ceux- 

13 

20 là, | afin qu'ils soient purifiés, fortifiés, puis anéantis et rassem¬ 
blés dans le lieu qui ne se voit pas 14 . Et vous | me verrez, et vous 
préparerez votre demeure 15 dans notre Grande Puissance. 

Celui qui s'en est allé 16 , sachez comment II est venu à l'existence, 

30 afin que, | pour parvenir à l'existence 17 , vous connaissiez Celui qui 

est vivant. (Sachez) de quelle manière Le comprendre. (Sachez) de 

37* quelle apparence est cet éon-ci, ou de * quelle espèce il est, ou com- 
18 

ment (il) se(ra) . Pour(quoi) ne cherchez-vous pas à savoir de quelle 
(manière) vous allez exister, ou encore (comm)ent | vous êtes venus à 
l'existence ? 

Comprenez de quelle grandeur est l'eau, (comprenez) qu'elle est in¬ 
commensurable et hors de portée. Elle n'a ni commencement ni fin, 

10 supportant la terre, soufflant dans l'air 19 | en qui se trouvent les 
20 

dieux et les anges . Et c'est en elle, qui est supérieure à tous ceux- 

21 

ci, que sont la crainte et la lumière. Et mes | lettres , c'est en 
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36* *T6C©HCIC TT ÀUNO ix! I 

NNOHMX TT TNX6 TT 6XM: | 

5 xyœ neTNxcoyœN tTTnoô | TT 6 om MNxcgœne TT x^opx || [t] on • xyœ 

RmTTK€D 2 ‘T I NXü) p OKaT" Xyœ <INx|t¥BO* XyU) *1 NXHÜJT 6 6 B O X | TT 
10 XMX 2 T 6 N IM TTTHTTT* X 6 | OyON N IM 6 T 6 p 6 TXMO p <|>H || NXOyCDNT 

6 BOX TT 2 H T «T «^Nx|oYXXÏ• XI N CX(p¥ TT 2 OOy | 0)i, Ü)G XOYCDT 6 TT 

15 poMne - | 6T6N661 2 Top epooy 6 Tp 6 y|ceY 2 nzxeie th pT* xycD || 
Fc 2 xï F TFNX 6 F 6 XM * 2 î NX | X 6 6 CXC 2 X 6 I TT HCKpXN 2 pxï | 

2 ÏÏ nFN 06 F oyoeiN xyœ | nFxokoy cbox F6 i Noye|niNOix mF 
20 Noy 2 b Hye * || xeK.xxc eyNXToyBXoy | cexopoy gbox* xyœ 

ce|oxNoy Fcecooy 2 oy 2 TT | nTonoc eTeRMFxxxy | FzhtT Nxy 
25 epoq* xyœ tcHtFnxnxy epoï* xyœ FtcItFcobtc F nctFmx F 
cga>| ne 2 F tFno6 F 6om* 

30 COy|(DN H 6 NTX M B CD K X6 N(DC | XMCgCDne’ 2 î NX X6 6T6 IItNXCOYCDN 

neTXNl x (gœlne" xe xq tc ee F J noci | TTmoh xe oyxo) F 
37* eoyxN ne | nxiœN gtTTmxy* h oy*xcg m minc ne’ h xe e [ h nx ] | 

cyœne F xü) F 2 e’ 6t[bc oy] | tctFcp 1 Ne xn xe xq [Te ee] | 

5 eTCTNXcgtDne Rmoç [ * h F xcp] || F 26 Ftoh XTeTFcgœne [ * ] | 

xpi noci xe oyxcp F xeiH ne | nmooy xe oy xtci) i tF ne | 

10 F XTTe^X<|• MFT6H X p X H I MFTeH 2 XH 6 M H I 2 X nKX 2 * 6 H 11 N I H 6 

2 R nxHp* nxï ctoyF^htF F6 1 Fnoytc mF Fxr'| rexoc* xyœ 
neTXOce e | nxï mpoy epeeyTe F 2 h|t¥ mF noyxeiN* xyœ 


36:2. TNX6 cod.: prob. t<F>nx6 legend., cf.48:14 et 36:3,15,27. 
13. N66 i <y> 2 Top Krau.Lab. 24. epon cod.: epooy Krau.Lab. 
37:1. In fine versus 2-3 litt. desunt; e [hnx] Krau.Lab.; possis et 
e[x<i] . 2. e t [ b e oy] Krau.Lab.; possis et 6t[b 6 oy F] tctF 

3. xü) [ Te ee] : xq> [F 2 e] Krau.Lab. 4. [h F xcp] Krau.Lab. 
cf.37:2. 
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elle qu'elles sont apparentes. Je les ai données pour venir en aide à 

22 23 

la création charnelle parce que personne n'est capable de se te- 

20 nir | debout 24 sans cette eau-là 25 , ni 1'éon de vie de vivre sans elle. 

ne 27 — 

C'est en comprenant avec pureté que l'on possède ce qui est en elle. 

n o OQ 

Alors considérez l'esprit et sachez | d'où il est . Il l'a donné 

29 

aux hommes afin que, de lui , ils reçoivent la vie tous les jours, car 

29 29 

il possède Sa vie en lui. C'est à tous qu'il l'a donné. 

30 

30 Alors | la ténèbre et l'enfer ont reçu le feu. Et ce qui m'appar- 

31 32 32 

tient, c'est par le feu qu'ils vont le libérer, car leurs yeux 

n'ont pas pu supporter ma lumière. Comme les esprits | et les eaux se 

33 34 

38* sont mis en * mouvement le reste est alors devenu réalité et l'éon 

entier de la création. Et c'est à partir des lieux inférieurs des es- 

o c 

prits et des eaux que le feu est devenu réalité. | La Puissance est 

36 

venue à l'existence au milieu des puissances . Et les puissances ont 

37 

désiré voir mon image. Et l'âme est devenue la réplique de mon image . 

10 Voilà | l'oeuvre qui s'est réalisée. Considérez de quelle espèce est 

38 38 

cette oeuvre . (Considérez) qu'avant de devenir réalité elle n'avait 

pas la vue 39 , parce que l'éon de la chair se réalisait dans les géants 40 | 

à qui on attribuait habituellement de nombreux jours dans la création. 

En effet, après que les géants 40 furent souillés 41 , après leur entrée 

20 dans la chair, le père de la chair 42 , | l'eau, rendit alors son propre 

jugement. Car, après avoir trouvé Noé, dévoué et digne, le père de la 

chair soumit alors les anges 43 , | puis il annonça la piété pendant 120 

30 années . Et personne ne lui a obéi. Puis il fit construire | une arche 

de bois. Et celui qu'il avait trouvé y entra. Puis le déluge se produi- 

39* sit. * Et de cette façon Noé fut sauvé avec ses fils. Parce que s'il 

n'y avait pas eu l'arche pour que des hommes y embarquent, il n'y aurait 

pas eu l'eau du déluge. | C'est ainsi que le père de la chair réfléchit 45 , 

qu'il pensa sauver les dieux et les anges 46 de même que les puissances 

10 (qui relèvent) de la majesté 47 de tous ceux-là | ainsi que les délices 48 

49 

et la spécificité (de l'éon) . Et en les retirant de l'éon, c'est dans 
les lieux durables qu'il les fait vivre. Et le jugement de la chair 50 
s'est terminé. L'oeuvre | unique de la Puissance s'est tenue debout . 
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15 nx||c 2 XÏ 6yoyoNT bbox TuhtT | xeiTXxy 6 vaukon u | F 

tkticic F Fcxpx* xe | RmF6om Ftc xxxy cDg 6 6 p x | tT oyeo) Tl 
20 rieTHMxy oy | |t e RmFôom R nx icdn TT cdnT | TT oyeo) TT bXxx<i’ 
eyTTTxq | FTmxy Ff n e tTT 2 h tT e<ij No|ei 2 TT oyneTbyxxB’ 

25 tot 6 | enxy e nTTx FtctFRmc || xe oye i to ne’ xqTXxq TT | 

TTpœMe xe eyNxxi (dnT | 6 box F 2 HtF TT 20 oy nim | eyFTxq R 

ne«i(DNT F 2 | htT* eqf Nxy mpoy’ 

30 TO 11 T e HKXK6 MTTN 6MTTT6 | XHX6 nKÜ)2f‘ Xyœ 06 |Teil(Dei 6*1 NX“ 

35 boxT e b o x | F 2 HtF’ Rn e n e q bxx ecg | qi 2 X nxoyoeiN* exyiciM || 

38* TT6 i RnTTx mTT RMoye i * [h xy]œ x n k ccdcdxF cgœne’ | [xy](D nx icdn 

TH pT TÎT 6 T KT I | [CIC’] Xy(D N0y60N TTTX | [n]K(D 2 ‘T (1)0)06 6BOX 

5 r||mooy’ xt 6 om cgœne TT | tmhtc TT TT 6 om’ xyœ xn| 6 om Y emeyMei 
10 e Nxy e tx | 2 î kcdn * xyœ xftyxH ü)cd| ne R necTynoc* nxï ne || 

n2(i)B 6TX2(9ü)ne Nxy xe | oyxo) R minc ne’ xe r| nxTeqq)œne mnxy 

15 XN 6 B O X I xe N X H (1)0) O 6 TT 6 I OX ICDN | TT T C X p X 5 2 TT TTN06 TT C(DM X * 11 

xyœ Nea)xyœn epooy TT | 260006 TT z ooy 2 TT tkticic’ | zotxn 

rxp TTTXpoyxx2Moy | TTtx p oy bcdk ezoyN e Tcx|pxs’ xyœ ne icdt 
20 TT Tcx||px* nMOoy xieipe R nés | zxn Rm i n Rmo*i ’ zotxn rxp | 

TTtx p cm 6TT ncd 26 eqo Ti ey|ceBHC eqRn<gx’ xyœ | ne kdt TT Tcxpxs 
25 6^7 2 y||noTXcce TT Fxr'rexoc’ | xyœ xhtxg )6 oe ici) TT Tey|ceBeix 

30 TT (i)e xoyo)Te F | poMiie’ xyo) Rnexxxy | cotR Nxq ’ xyœ x^txIImio 

TTn oy6 1 bcdtoc F 0 ) 6 ’ | xyu) n e n Txq 6 FtT xh bcdk | ezoyN epoc’ 

39* xyo) xokx | txkxycmoc cgœne’ * xyœ F TeÏ 2 e xncd 2 e oy [x] xe i | mF 

nchcdh p e ’ xe 6 N 6 [ g ] e Rne| 6 i bcdtoc cgœne eTpepcDMe | bcdk 62 oyN 

5 epoc’ NenMo||oy R okxtxkxycmoc Nx|ü)œne xn’ F fze xq7 Noe i | 
xqMeeye e Noy 2 R Fnoy|t 6 mF Fxr'rexoc’ xyœ F 6 om | <F t>mFtno 6 
10 F nxï th p oy ’ || xyœ <T>Tpyc|>H mF nTponoc’l xyœ eqnœNe Rmooy 

2 R | nx icdn encxNeü) Rmooy | 2 F Faixmonh’ xyœ <j>xn | F Tcxpx* 
15 xnœx’ x<jKDB y F || oyœf F tôxm œ 2 epxT 7 ’ | 


37:25. oyeiTO ne distinx. Krau.Lab., cf.§33. 38:1. [h xy] Krau. 

Lab., cf .CG Vl,8(Ascl)77:22. 3. NoyôON cod.: Noy 60 M Krau.Lab. 

39:2. [6]e Krau.Lab. 9. <F t>mFtno6 emendavi : tFmFtnoô cod. 
10. <T>Tpy<j>H Quecke (Or. .,42,1973,p.534). 14. An TexpxV ? 
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Alors maintenant l'éon psychique, lui aussi. Il est une chose infime, 

20 mélangée avec les corps, qui procrée dans les âmes et pollue, | parce 

53 

que la souillure originelle de la création a été puissante et a en¬ 
gendré toutes les énergies: beaucoup d'énergies coléreuses, la colère, 
la jalousie, l'envie, de la haine, | de la calomnie, dédain et guerre, 
le mensonge et de mauvais conseils, des chagrins et des plaisirs, des 
30 infamies et des souillures, | des perfidies et des maladies, des juge- 
40* ments injustes rendus à bien plaire 54 - Vous dormez encore * faisant 

des rêves. Réveillez-vous et convertissez-vous, goûtez, mangez la nour¬ 
riture véritable 55 . Distribuez le Logos | et l'eau de la vie. Rompez 
avec ces mauvaises passions, ces désirs et ces (énergies) disparates, 
inclinations malignes sans fondements 56 . 

10 Or la mère du feu | fut impuissante 57 . Elle a apporté le feu sur 
l'âme et sur la terre 58 . Et elle a brûlé tous les couples 59 qui exis¬ 
taient en elle 60 . Et sa pâture s'est épuisée. | Aussi, lorsqu'elle ne 
trouvera rien à brûler, elle va se détruire elle-même. Et le feu devien- 
20 dra incorporel, il va brûler la matière jusqu'à ce qu'il purifie | 

l'univers, ainsi que toute la méchanceté. En effet, lorsqu'il ne trou¬ 
vera plus rien à brûler, il se tournera contre lui-même jusqu'à sa 
propre extinction 61 . 

Alors dans cet éon, c'est-à-dire | l'éon psychique, va se manifester 
l'Homme qui est celui qui connaît la Grande Puissance . Il (la) rece- 

30 vra 63 et il me connaîtra. Il boira du lait de la Mère de | l'oeuvre 64 . 

fi S 

41* Il parlera en paraboles. Il proclamera l'éon à venir * comme Noé 

avait parlé dans le premier éon de la chair. Et pour ce qui est des 
propos tenus, | il les a tous prononcés en 72 langues 66 . Et II a ouvert 
les portes des cieux par Ses paroles. Et il a fait honte à celui qui 
10 règne 67 sur l'enfer. | Il a ressuscité les morts, et la seigneurie de 
ce dernier. Il l'a liquidée. Alors un grand trouble survint. Les ar¬ 
chontes ont élevé | leur colère contre Lui. Ils ont voulu Le livrer à 
celui qui règne 67 sur l'enfer. Alors l'un de ceux qui Le suivaient fut 

20 reconnu. | Un feu gagna son âme , il Le trahit alors que personne ne 

L'avait reconnu. Ils agirent, ils se saisirent de Lui, ils se ju- 
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39:24. «|>> Krau.Lab. 40:7. nixnzOMOION post corr.: z supra 
[[ n 2 o U . 10. An tcxt6 ? 12. TT<TT>h6I Krau.Lab. ,cf .infra, 

§18 et §41. 14. Locus nondum sanatus. 21. e*iq)XN{TTT} tR Krau. 

Lab., cf.infra, 46:31. 41:3. TT<6I> emendavi. 12.xhbxx6<c> 

Krau.Lab. : xiBXxes cod. 
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gèrent | eux-mêmes 69 . Et ils Le livrèrent aux mains de celui qui règne 67 
30 sur l'enfer. Et II fut remis à Sasabek | pour 9 pièces de bronze. Il 

6 7 

s'est préparé à descendre pour les confondre. Alors celui qui règne 
42* sur l'enfer L'a reçu. * Et la spécificité de Sa chair, il ne l'a pas 
trouvée pour s'en saisir et la révéler aux archontes. Mais il disait: 

"Qui est | Celui-ci ? Qu'est-il ?" Son Logos a détruit la loi de l'éon. 

Il est issu du Logos de la Puissance de la vie. Et II a triomphé de la 
10 volonté 70 des archontes et | ils n'ont pas été capables de maîtriser 

leur oeuvre. Les archontes ont cherché Celui qui est venu à l'existence. 
Ils n'ont pas su qu'il est le signe de leur destruction et | qu'il est 
le changement de l'éon. Le soleil s'est couché en plein jour, le jour 
s'est obscurci et les démons se sont troublés 71 . Et après ces événe- 
20 ments II se révélera en s'élevant . | Et le signe de l'éon à venir 
deviendra visible. Et les éons fondront. Alors bienheureux seront ceux 
qui comprendront | les choses dont on les entretient. Et ils seront 
révélés. Et ils seront bienheureux parce qu'ils auront compris la véri- 
30 té: | vous vous êtes reposés, en haut, dans les cieux . Alors beaucoup 
43* Le suivront et c'est au lieu de leur naissance 74 qu'ils vont agir. * 

Ils chemineront. Ils offriront Ses paroles à leur guise 75 . 

76 

Considérez que ces éons-ci ont passé . (Considérez) de quelle | gran¬ 
deur est l'eau de cet éon-là 77 qui a fondu, de quelle dimension sont 

10 ces éons, de quelle manière les hommes vont se préparer | à se tenir 

78 79 

debout et à devenir éons infinis . 

80 80 81 
D'abord, après Son enseignement - Il a enseigné le second éon | 

82 

ainsi que le premier éon jusqu'à ce que le temps y mette un terme. 

Il est devenu Te premier éon en marchant en lui jusqu'au terme de 
20 Son enseignement d'une durée de 120 | années qui est le chiffre parfait, 
très noble 84 - II 80 a rendu désert l'extrémité de l'occident et II 80 a 
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41:25. An zAn ? 33. ahxiti cod.? 42:3. ¥Apx 05 — cod. 

4. N6YXKD Krau.Lab. fort, recte. 30. a n a nA Y { P } 6 Krau.Lab. 

43:2. J.e. noY<OY>üXi)e Krau.Lab., cf.supra, 39:32-33. 15-16. An 

ü)A nt e*i( dx¥ legend.? Cf.43:18. 21-22. Ap igmoc [¥Tel ¥ Texeioc 

cod. (corr.librarius). 23. n<M > a Krau.Lab., cf.44:l et infra, §3b. 
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85 

détruit l'orient. Alors, ta semence et ceux qui désirent marcher der- 

86 

rière notre grand Logos et son enseignement (se sont tenus debout) . 

30 Alors la colère des | archontes a flambé, ils ont eu honte de leur 

anéantissement, puis ils se sont consumés, ils se sont mis en colère 

contre la vie. Les villes se sont écroulées, les montagnes se sont ef- 

44* fondrées. L'archonte et * les archontes des occidents sont venus jusqu'à 

88 

l'orient parce que c'est en ce lieu-là que le Logos est apparu au 

début. | Alors la terre a tremblé et les villes se sont désorganisées. 

89 

Alors les oiseaux ont mangé et se sont rassasiés de leurs charognes . 

La terre et le monde furent en deuil. Ils sont devenus déserts. 

10 Puis, lorsque | les temps ont été accomplis, alors la méchanceté s'est 

élevée beaucoup et jusqu'à l'extrême limite du Logos. Alors l'archonte | 

des occidents s'est levé. Et c'est de l'orient qu'il va agir et ensei- 

90 

gner aux hommes sa méchanceté . Et ce qu'il désire, c'est détruire 

20 tous les enseignements qui sont discours de sagesse sur la vérité, | 

91 

par amour de la sagesse mensongère. Il a, en effet, mis la main sur 

ce qui existait à l'origine, désirant y introduire la méchanceté pour 

la vêtir de dignité. Il en fut incapable | parce que nombreux sont ses 

souillures et ses vêtements. Alors il s'est irrité, il s'est révélé, il 

a voulu s'élever et dépasser ce lieu-là. 

30 Alors | le moment opportun s'est présenté, il s'est approché et il 

change les règles. Alors est venu le temps pendant lequel le petit 

45* enfant a grandi. Lorsque ce dernier parvint à son plein développement,* 

92 

alors les archontes ont envoyé l'Imitateur vers cet homme-là, afin 
de connaître notre Grande Puissance. Et | eux, ils attendaient de lui 
qu'il fasse un signe. Et il a apporté de grands signes et a régné sur 
10 la terre entière ainsi que | sur tous ceux qui vivent sous le ciel. 

Il a placé son trône sur la limite de la terre, car: "Toi, je te don- 
nerai comme dieu pour le monde" . Il fera des signes | et des prodiges. 
Alors ils se détourneront de moi et ils s'égareront. Alors les hommes 
20 qui s'engageront à sa suite introduiront la circoncision. | Et il ju¬ 
gera ceux qui sont dans l'incirconcision, c'est-à-dire le peuple. Car 
il a envoyé de nombreux héraut, au début, enseigner à son sujet. 
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43:24. An zcdtîT ? 44:19. F co<j>ix in marg. script. 27. An 

bcdxT< ? 45:3. < 2 CDC T e > emendavi. 10. x<x>F corr. Krau.Lab. 

ut videtur : XzF cod., cf.§21, note 9. 
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Dès qu'il aura | accompli le temps qui a été imparti au royaume de 
la terre, alors viendra la purification des âmes parce que la méchan- 
30 ceté | a séjourné auprès de vous 96 . Toutes les puissances marines trem¬ 
bleront, elles se déssècheront. Et le firmament ne versera plus la ro- 
46* sée, les sources | tariront. Les fleuves ne couleront plus * vers 97 

leurs sources. Et les eaux des sources de la terre s'épuiseront. Alors 
les profondeurs fléchiront, s'ouvriront, les étoiles | grandiront et 
le soleil s'éteindra. Et je me retirerai avec tous ceux qui me connaî- 

10 tront. Et ils entreront dans la lumière incommensurable sans que | rien 

98 

de ce qui appartient à la chair, ni la délicatesse du feu, ne se sai¬ 
sissent d'eux. Ils deviendront légers et purs, et rien ne les tirera 
vers le bas. De ma main | je les protège , car ils ont des vêtements 
20 purs que le feu 100 , ou même de la ténèbre, ou du | vent, ou un instant 
bref comme un battement de paupière 101 , ne peuvent atteindre 102 . 

Alors le feu 103 viendra pour les exterminer tous 104 et ils seront 
punis jusqu'à ce qu'ils deviennent purs. | Alors, c'est leur temps, 
celui qui leur est échu pour être retenus 105 , qui leur a été compté à 
30 1468 années 106 . Dès que le feu les aura tous brûlés | et qu'il ne trou¬ 

vera rien à brûler, alors, de lui-même, il s'éteindra 107 . Alors sera 

108 

47* accompli * (...) la deuxième puissance (...) . (Alors) viendra la 

pitié (...) grâce à la sagesse (...). | Alors les firmaments (tombe¬ 
ront) vers la profondeur. Puis les fils de la matière disparaîtront 
et ils n'existeront plus désormais. 

10 Alors les âmes seront révélées | pures 109 , grâce à la lumière de la 
Puissance qui est supérieure à toutes les puissances, l'incommensurable, 
l'Universelle. Avec moi, tous ceux qui me connaîtront 110 | viendront 
alors à l'existence dans l'éon de la beauté qui appartient à l'éon de 
la justice, préparés par la sagesse, ayant glorifié Celui qui est dans 
20 l'Unité unique, | inaccessible. Et c'est à cause du désir de Lui qui 
est en eux qu'ils Le voient. Et ils sont tous devenus images grâce à 
Sa lumière, | ils sont tous devenus lumière, ils se sont reposés dans 
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45:25. An xcdk ? 29. Y 2 <o>oy eptDTTT emendavi, cf.CG VI,50:33 : 

Y 2 oye <6>pcdtTT Quecke (Or. 3 42,1973,p.533). 46:8. An bcdk ? 

31. ec 9 AM{Tfr}TR Krau.Lab., cf.supra 40:21. 47:1. In fine versus 

11-13 litt. desunt, possis R2[ar TTtg rko>2T e] tg , cf .46:21-24. 

2. In fine versus 6-8 litt. desunt, possis TMA2 6am [cTTtg ne - to] 
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30 Son repos 111 . Et les âmes châtiées, Il les anéantira, et elles vivront | 

112 

dans la purification . Et elles verront les saints, elles crieront 
vers eux: "Aie pitié de nous, ô Puissance qui est supérieure à toutes 
48* les puissances". Parce que * (...) et dans (...) qui existent (...). 

Le (...) de leurs yeux 113 . (Et elles ne) Le 114 cherchent pas | parce 
qu'elles ne nous cherchent pas, et n'ont pas confiance en nous. Mais 
elles ont agi en faveur de la création archontique ainsi qu'en faveur 
10 de ses archontes 115 . Et nous avons agi contre 116 notre | origine char¬ 
nelle 117 dans 118 la création archontique 119 qui fait loi 120 , puisque 
nous, nous aussi, nous sommes venus à l'existence dans l'éon immu- 


LE CONCEPT DE NOTRE GRANDE PUISSANCE. 
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oyoeiN th p o y * xyRton | Rmooy zTT TeMXN^nAYCic' | xyu> RtY*H 
30 gtoyT ko| xxz6 Rmooy hnxboxoy I bbox* xyœ TTcecycone || zR 

riTOYBO * xyœ c6Nx|nxy 6 n6toyxxb* C6Nx|xi q)kxk 6 b o x epooy xe 

48* NX NXN T6 OM * TXÏ eTTT Tn6 | TT TT60M TH p OY * ZOTI X6 * [ ± 10~ 

11 ] xyo) zR nq^H | [ ± 7-8 ] onTT eTcgoon e| [ ± 6-7 ] epon TT 

5 NOY B X X * I [ ± 6-7 ] KCDT6 1ÎC(DH XN* || [ ± 4-5 ] X6 C6KCDT6 

TTccdn xn* | [oy]x 6 ïïcenicT6Y6 epoN xn* | xxxx xyeipe x 
TKTICIC TT I TTX p XCDN MÎT N6CK6XpX(DN* | XYCD XNj npXCCX KXTX 
10 TTT||renecic TPre Tcxpx* TT tkti|cic TT TïxpxcDN ecf nomoc* | 

X NO N ZdXDN CXNCptDne | zR 11X KJDN TT XTpOn{T>OC I | 

tlNOHMX TT TTTN06 TT 6 OM l 


48:1. 10-11 litt. desunt, possis [ce zR riToy b o] , cf. 47:30. 

2. 7-8 litt. desunt, q)H [pe R nx i TT 6]onTT Krau.Lab.; possis et 
cpH [ K6 R nxi TT 6 ] o nT? aut cpH [ kT R nxi TT 6]onTT, cf.Kahle, 
Bala'izahy p.78, §39A. 3. 6-7 litt. desunt, e[TTceNXY] Krau.Lab.; 

possis 6[tRnxy], cf.47:30 et 36:24-25. 4. 6-7 litt. desunt, 

[xxxx ce] Krau.Lab., possis et [xy<d ce], cf.48:5. 5. [cbo] x 

Krau.Lab. 6. [oy]a.c Krau.Lab. 13. XTpon{T}oc Krau.Lab., 
possis et XTp<e>ïiTOc. 
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NOTES 


1 Litt.: de la Grande Puissance. V.apparat critique et 48:14;36:3,27. Titre 
original possible: ‘H ôiavonTixf) auadriaie. Tô vôriucx xîie (f|U&v) 
lieydAris ôuvàuecae, cf .MAHE, Hermès> p.14. A rapprocher de êîiivoia xfîc 
lieydAric ôuvàueoûQ, cf .HIPP., Ref. > V 1,9,4. Cf.aussi CG VI,2(Brontè)21:S. 

Sur le problème du titre dans les écrits de Nag Hammadi, cf.KRAUSE-LABIB, 
Gnost.und herm. Schriften^ pp.16-21. 

2 V.infra, 46:18. Cf.aussi l f Apophasis dans HIPP., Ref .^ VI,9,3 et Deut.^4:24. 

3 V.infra, 47:10. 

4 Litt. : il, 

5 Litt.: vos emprises. Rend probablement un génitif objectif. V.§34. 

6 A rapprocher de VApophasis dans HIPP., Ref, _,VI,9,10. 

7 Sur la durée de vie fixée à 120 ans, c.£ .Gen. ,6:3. V.infra, 38:27 et 43:19. 

Sur 1 1 enfant de sept jours, cf.CG II,2(ÆW/zj33:5-10. 

8 Ces rend la forme copte N66I-. Il s'agit probablement ici de l'article 
démonstratif d'origine AA 2 et non de la lere p.s. du Prétérit (TILL, Achmim, 
Grarnm,; §50a), le mot ainsi déterminé, gTop, ayant valeur de substantif et 
non de verbe. La reprise de oyoN nim par epooy est rendue certaine en 
raison de la présence du possessif Noy- en 36:18,19. 11 ne semble pas 
qu'il soit nécessaire de corriger le texte comme l'ont fait M.Krause et 
P.Labib (KRAUSE-LABIB, Gnost.und herm.Schriften^ p.150). Cette forme est 
bien attestée dans les textes sahidiques anciens, en particulier dans les 
papyrus Bodmer (KASSER, PBodmer 16, p.12; PBodmer 18, p.17; PBodmer 19 j p.27; 
PBodmer 22, p.18), mais aussi dans l'ensemble des textes pachomiens (cf. 

par ex.: QUECKE, Ein Brief pp.427-428). On la trouve également attestée 
ailleurs dans le codex VI (CG VI,6(OgdEnn)53:15). V.aussi §48a. Traduction 
litt.: (Tous ceux)... que ces contraintes sont sur eux pour que soient ras¬ 
semblées toute la chute ainsi que les lettres... 

9 La chute, c'est-à-dire l'Esprit divin déchu ici-bas. Cf.HIPP., Ref. ^VI,52,4. 
Sur le thème du rassemblement ou àuOHaxàaxaais des axoïxeia du Nom 
divin, cf .HIPP., Ref. ^ VI,42,3ss. Cf. aussi MENARD, Rassemblement. 

10 V.infra, 37:15. A rapprocher de CG 1, 2(EvVer) 23:4ss. : n Ce ne sont pas des 
voyelles ni des consonnes (cgeei) telles que qui les lit pense à ce qui 
est vrai^ mais ce sont des lettres (cgeei) de Vérité qu’on ne prononce 
que si on les connaît. Vérité parfaite (en) est chaque lettre (cgeei) , 
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s’agissant de lettres (ceeei) écrites -par l’Unité puisque le Père les a 
écrites (cx 2 oy) afin que les Eons, au moyen de ces lettres (ceeei) 
qui sont siennes, connaissent le Père (trad.Kasser). Cf.aussi CG I ,k(Trac 
Tri) 65:39-66:5. Autre traduction possible: mes écrits . 

11 Ton nom . L f article possessif de la 2e p.m.s. n T intervient qu'à deux re¬ 
prises dans ce texte (36:16;43:26). Il désigne peut-être la communauté des 
initiés. Il pourrait aussi s 1 agir d'une figure de style permettant pour 
l'occasion de s'adresser plus intimement au lecteur, sans doute membre de 
la communauté. On pourrait aussi éventuellement y voir, comme en 45:12-13, 
les traces d'une citation: C 2 xei RneKpxN 2 pxï gff n¥N 06 ¥ oyoe 1N. 

Mais peut-être faut-il corriger le texte et lire ney- (ou noy-) pxN. 

Cf .Dan., 12:1. 

12 V.infra, 37:14 et 46:8. Cf.CG I,1 (ApocrJac)9 :11 et CG VII,1(ParaSem)2:29, 
etc. 

13 Ou: accomplis, rend peut-être auvceAeiv. Cf .note 14. 

14 Le lieu qui ne se voit pas, c'est-à-dire le séjour des morts ou bien le 
plêrôme divin . Valeur attributive de ïïzhtT, litt.: rien-(ou personne)-de- 
lui ne voit. Construction à rapprocher de Hebr., 7:13: txï 6T6 Rnexxxy 

(gbox) TTeHTü npocexe e neeycuceHp ion. 

15 Litt.: vos demeures. Cf..Jean, 14:2ss. 

16 Formellement: celui qui ou ce qui. Rend probablement ô AneAdcùv. V.infra, 
42:19. Cf .Jean, 16:7. 

17 Traduit comme temps second, v.§4. Mais le Futur II dans une finale ne 
semble pas impliquer nécessairement une mise en évidence. Autre traduc¬ 
tion possible, faisant dépendre x-cpcDne de ï16txnT: afin que vous con¬ 
naissiez Celui-qui-vient-pour-venir-à-l ’existence. 

18 Traduit e (h Nx)q>cDn6 , cf.apparat critique. Autre traduction possible: 

comment il est devenu réalité. 

19 Cf .Gen., 1:6-7. 

20 V.infra, 39:7-8. 

21 V.supra, 36:15 et note 10. Autre traduction possible: mes écrits. 

22 Litt.: pour un service (xukonu) de la (ou pour) la création (kticic) 
des chairs (cxpxs) . ¥ ¥cxpxs rend probablement un génitif objectif 
grec. Mais peut-être faut-il voir une construction attributive (¥¥ = dit- 
tographie) rendant un génitif de qualité ? V.infra, 48:10 : T¥reNec ic 

¥ TecxpX5. 

23 Autre traduction possible, faisant dépendra xe de xpiNoei (37:6): 

(Comprenez) que personne n’est capable... 

24 Se tenir debout, v.infra, 39:15 et 43:10. Cf.1 ' Apophasis dans HIPP., Ref., 
VI,9,2;12,3;17:1. 

25 Litt.: sans celle-là. Cf.CG II,I(ApocrJn)26:Ik : xx¥ tTT rxp m¥ 60 m ¥tb 
xxxy xgepxTT. 

26 On attendrait 2 ¥ oyM¥TneToyxx b . Probablement traduction littérale de 

(voeiv) HadapCùg mis en évidence par le temps second. A rapprocher du 
titre du traité: T6C0HCIC ¥ aixnoix. 
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27 On, c'est-à-dire: \xxy repris par un singulier. Cf .Jean, 6:44. 

28 C'est-à-dire: d'où il tire son origine, traduit: nôdev êaxtv. V.infra, 
§33. 

29 II, c'est-à-dire: n6 nta q bcdk, Celui qui s'en est allé (36:28), neTANl, 
Celui qui est vivant (36:30). Formellement le pronom -q- pourrait égale¬ 
ment se rapporter à nNeyMX, l'esprit, ou nMOOy., l'eau. De même 
TXÀH, Il l'a donné, pourrait être réfléchi: Il s'est donné. 

30 Reçu, xe- est sans doute la forme nominale de xi , prendre, recevoir. 

Autres verbes formellement acceptables: xo,xe-., envoyer, lancer, xo, 
xe-j semer, planter. xo,xe-, dire. Pour le sens, v.infra, 40:9-12;38:6, 
note 36, et rapprocher de CG VII, l(ParaSem)b: 13-31. 

31 Litt.: par lui. 

32 Ils, leurs, c'est-à-dire: la ténèbre et l'enfer. Autre traduction possible: 
Et ce qui m'appartient, c'est par lui (le feu) qu'il se libérera (réfléchi). 

33 Cf ,Gen..,l:2,9 et CG II, 5 (EcrsT) 101:1-2. 

34 AytD traduit probablement un HCU explicatif: c'est-à-dire l'éon entier 
de la création. 

35 Litt.: de leurs lieux inférieurs. Cf .Gen., 1:7,9. Il paraît difficile, 

quoique cela ne soit pas exclu, de faire de cette phrase (38:3-5) une 
relative dépendant de 60N (ou même 60M, cf.apparat critique), ce dernier 
mot étant lui-même coordoné avec ü^cdxTT et aicdn. Il faudrait alors tra¬ 
duire: et l'éon entier de la création ainsi que les lieux inférieurs (des 
esprits et des eaux) d'où le feu est devenu réalité. Cependant, en CG VI,4, 
bien que la forme relative TTta* soit attestée ailleurs dans le codex 
(v.§10), le Parfait relatif à sujet et antécédent différents est toujours 
en 6 ta^ (v.§8). Il faut probablement restituer un point après tkti [cic*] 

et considérer la phrase qui suit comme une phrase coupée (v.§29). 

36 Sur l'identité du feu et de la Puissance, cf.1 'Apophasis dans HIPP., Ref., 
VI,9,5. Sur le rôle du feu lors de la création, id. VI,12,1. A rapprocher 
de CG VI,2(Brontè) 18:14. 

37 Litt.: sa réplique. Cf .Gen., 1:26 et CG II, I(ApocrJn)1^:13-15:13. 

38 Litt.: elle, c'est-à-dire ngtD b (38:10). V.infra, 39:14 et 40:30. 

39 Litt.: elle ne voit pas. 

40 Litt.: les grands corps. Peut-être traduction maladroite du grec yCyavTeç, 
habituellement rendu parTTrirAC ou TTxoxnp e. A rapprocher de CG V,5 (Apoc 
Ai,)64:15;66:10 et I Henoch, 6-16. 

41 Autre traduction possible: se furent souillés (réfléchi). A rapprocher de 
I Henoch, 7:1. 

42 A rapprocher de nApxcDN TT TTaynamic en CG II,h (HypArch)92: 3ss. dans le 
même épisode du déluge. Cf.aussi CG VII, I(ParaSem) 36:25-29 et TILL, RBerol. 
8502(ApocrJn), pp.182:14-191:10. 

43 Litt.: soumet. Autre traduction possible: C'est aux anges que le père de 
la chair se soimit. Cf .Luc, 10:17. La présence de Ayco en 38:26 justifie 
le temps second. 

44 CI.Gen., 6:3. V.infra, 43:18 et supra, 36:12. 

45 Litt.: il réfléchit. Cf.LXX, Gen., 6:6 : hcù ôievorçdri. 
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46 V.supra, 37:10. 

47 rend ueyaAe lÔttiq , cf.Lwc,9:43; ou peut-être uéyedog., grandeur. 

48 V.infra, 46:11 et note 98. 

49 V.infra, 42:1. 

50 Cf.Gen., 6:13. 

51 Peut-être faut-il lire ëpyov u6vov (adv.) là où le traducteur a vu un 
adjectif: Seule s'est tenue debout l'oeuvre de la Puissance. Cf.38:10 : 
Voilà l'oeuvre qui s'est réalisée . 40:30 : Il boira du lait de la Mère de 
l'oeuvre. 

52 V.supra, 37:20, note 24. 

53 V.infra, 40:10. 

54 Catalogue des eNepreià, (39:22). Cf.CG VI,3(AuthLog)23: 29-34. Cf.aussi 
CG II,5(EorsT)107 :l-3 :"...49 démons androgynes 3 leurs noms et leurs pro¬ 
priétés (eNepre u) tu les trouveras dans le livre de Salomon" (trad. 
Tardieu). 

55 Cf. Jean 3 6:55 et CG VI 9 3(AuthLog)22 :22-29 ; v.aussi Jean 3 4:10ss et 7:37. 

56 V.supra, 39:22. Reprend eNepre là nim. F.Wisse voit ici une allusion à 
l f hérésie anoméenne (cf.WISSE, Heresiologists 3 p.208, note 16). Il est 
vrai que la présence côte à côte de nunjomoion et de g eNMTrrg ep ec i c 
est troublante. Mais on attendrait plutôt alors le masculin ànzOMOIOc 
( traduisant le grec àvôuoioi) à la place du neutre. En outre c’est 
gepecic et non MRTgepecic qui est toujours utilisé en copte au sens 
d’hérésie. De plus, le contexte, un catalogue des eNepre u, se prête 
peu à une telle interprétation. L’allusion à l’hérésie anoméenne en CG 
VI,4,40:7-8 est loin d’être certaine. Il paraît difficile d’en faire état 
pour fonder l’hypothèse que ce texte est un late Christian Work (cf.WISSE, 
Heresiologists 3 p.221, note 64). Et il est pour le moins hasardeux de s’en 
servir comme point of depajrture pour la datation du codex (cf .NH Library 3 
P*15) . 

57 V.supra, 39:21. 

58 V.infra, 41:20 et supra, 37:30-31. A rapprocher de CG 11,5 (EorsT) 108:16ss. 
"Mais elle voulait s'unir à lui. Elle ne le put pas. Comme elle ne pouvait 
pas satisfaire son amour 3 elle répandit sa lumière sur la terre" (trad. 
Tardieu). 

59 Cf.CRUM, Dict. 3 66b. Autre traduction possible: toutes les maisons. 

60 Litt.: qui existent en elle 3 c'est-à-dire: en la mère du feu ou en l'âme. 

61 V.infra, 46:32. 

62 L'Homme 3 c’est-à-dire: le Révélateur. Quoique celui-ci ne soit pas nommé, 
il s'agit manifestement du Jésus des chrétiens. Cf.J Cor. 3 15:45-48. 

A rapprocher de HIPP., Ref. 3 VI,51 (Marc le Mage). 

63 II l'a recevra ou II sera reçu. 

64 La Mère de l'oeuvre 3 c'est-à-dire :la Grande Puissance. V.supra, 39:14. 

Cf.aussi CG V,4 (2ApocJac)50: 15-23. 



28 


65 Préférable à: corme il avait parlé à Noê dans le premier éon, a)Axe se 
construisant toujours avec mTT-, nmm** . V.supra, 38:25. 

66 A rapprocher de CG II,5 (EcrsT) 105 :12-16 : Toutes les formes (uopcpn) font 
72. Car (ydp) à partir de ce char (dpua) ont pris type (xtmoe) les 72 
dieux. Ils ont pris type (tütloq) pour commander sur les 72 langues des 
nations (édvo q) (trad.Tardieu). 

67 Litt.: celui qui est sur. 

68 V.supra, 40:11. 

69 Litt.: Ils portèrent sur eux-mêmes un jugement. Cf.CG VII,3 (ApocPi) 80:26-29. 

70 OYA2CA2N6. Sur le sens de ce mot, cf.DRESCHER, Postscript > pp.313-315. 

71 Cf .Mt.j 27:45,51-53 et Amos ^ 8:9; sur ce passage (42:1-17), cf. J Cor. 2:8. 

72 Allusion probable à l'Ascension du Révélateur. V.supra, 36:28. Mais autre 
traduction formellement possible: Il apparaîtra en descendant 3 avec allu¬ 
sion éventuelle au retour du Révélateur, à la fin des temps. 

73 V.infra, 47:26. 

74 Litt.: dans les lieux de leurs naissances. V.infra, 44:2-4. Cf.CG VI,3 
(AuthLog)35:8. 

75 Litt.: selon leurs désirs. 

76 Ces éons-ci, c'est-à-dire les éons appartenant au second éon, l'éon psy¬ 
chique. V.supra, 42:22. 

77 Litt.: son eau de cet éon-là . V.§34 et note 1. 

78 Se tenir debout j v.supra, 37:20 et 39:15. 

79 àtcjdxTT rend sans doute le grec dflépavTOç;, adjectif qualifiant égale¬ 
ment la Grande Puissance dans l'Apophasis. Cf.HIPP., Ref .., VI,16,5;17,1 
et 7; v.aussi infra, 48:13. 

80 3e p.s., c'est-à-dire: notre grand Logos. V.infra, 43:28. 

81 Litt.: enseignant. 

82 Y reprend soit le premier éon s soit son enseignement. Dans une nouvelle 
perspective le premier éon désigne ici l'éon psychique dans lequel le Ré¬ 
vélateur a enseigné, et le second éon désigne ce qui, en 42:20, est ap¬ 
pelé 1 'éon à venir. 

83 Ou: Il a fait. 

84 Le Révélateur est le nouveau Noé. V.supra, 38:27. 

85 Ou: ta descendance. Cf .Luc 3 1:55. Lire peut-être: sa semence 3 v.supra, 

36:16, note 11. 

86 Verbe manque. V.supra, 39:15 et 43:10. 

87 II faut probablement voir dans le passage qui suit (43:29-44:29) une réin¬ 
terprétation du thème vétérotestamentaire du Jour de Jahvé. Cf .Is. 3 13:9- 
10;34:4; Jêr. 3 4:23-28; Joël, 4:15-16. 

88 V.infra, 44:15. Cf.aussi CG VI,3(AuthLog)35:8 et Mt. 3 2:2. 

89 Ont mangé... leurs charognes^ ou sens moyen: se sont entredévorés ; cf. 

Apoc.j 19:21. 
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90 V.supra, 44:2. 

91 XMgoyTOOTT. Sur le sens de ce verbe, v.§51, note 10. 

92 Ou: l'imité. Il s’agit sans doute d’une allusion à 1 ’ àvT IXP LOTOS. Cf. 

II Thess.j 2:3-12; I Jean 3 2:18 et Apoc. 3 12:1-6. A rapprocher aussi 
du thème de 1’ XNTiMeiMON nNeyMX de VApocryphon de Jean 3 dans TILL, 
PBerol.8502^ pp.182:2-191:10. Cf.également CG VII, 3(ApocPi) 71:23ss. 

93 Cf .Mt. 3 4:8-9; Luc 3 4:5—7; Apoc. 3 13:2-4; II Thess. 3 2:4 et Asc.Esaîe 3 4:6. 

94 Son se rapporte à 1’ Imitateur. V.supra, 45:2. 

95 C’est-à-dire: le jugement final (45:24-46:21). Cf. Mt. 3 24:29-31 et paral¬ 
lèles. Cf.aussi Dan. 3 12:1-3. 

96 Séjourner 3 passer du temps. V.apparat critique. Cf.CG VI,5 (PlatoRep) 50:33 
et ORLANDI, Traduzione 3 p.49. Autre traduction éventuellement possible: 

La méchanceté a abondé contre vous 3 ou encore: la méchanceté est devenue 
(a été) plus grande que vous. Cf.QUECKE, Rez.Krause-Labib 3 p.533. 

97 Litt.: en haut en direction de 3 ou: en bas en direction de. Cf .J Eénoch 3 
60:16 et Ps.Salomon 3 17:18-19. 

98 Ou: les délices 3 ou encore: l'orgueil. V.supra, 39:10. Peut-être y a-t-il 
confusion avec Tpo<|>H., ravitaillement 3 alimentation , ou éventuellement 
voracité ? 

99 Temps second. Autre traduction possible, au circonstanciel: les proté¬ 
geant de ma main 3 car... 

100 V.supra, 36:6-7. 

101 Litt.: un instant tel qu'il fasse fermer les yeux 3 c’est-à-dire: un clin 
d'oeil. 

102 xwz rend êYÏL^eiv. Cf.DRESCHER, Postscript 3 pp.310-311, §3. 

103 Litt.: il. V.infra, 46:29. 

104 Tous 3 c’est-à-dire: les fils de la matière. V.infra, 47:7. 

105 Sur le sens de àmàztg, v.supra, 36:8 et CG V,3 (lApocJac) 30:2-6. 

106 Sur la construction de la phrase, v.§29, note 1. Rapprocher ce passage 
(46:21-47:3) de Dan. 3 12:11-13. Aucune explication n’a permis jusqu’ici 
de justifier le nombre de 1468 années, période pendant laquelle le feu 
exterminateur agira, à la fin des temps, selon le manichéisme. Il est 
particulièrement intéressant de noter que le nombre 1468 n’était attesté 
jusqu’ici que dans des textes manichéens tardifs (cf.POLOTSKY, Manichais- 
mus 3 cc.261-262; Papers 3 p.207). Ce seul indice ne nous permet pas d’af¬ 
firmer que nous avons affaire à un texte d’origine manichéenne (cf.MAHE, 
Hermès 3 p.14). On trouve en effet en CG VI,4 de nombreuses divergences 
avec la pensée manichéenne. Une source commune pourrait être à la base 

de CG VI,4 et des textes transmis par la tradition manichéenne. Mais on 
pourrait aussi envisager que l’original grec de CG VI,4 est lui-même 
l'une des sources de cette tradition. Cependant il n'est pas exclu que 
CG VI,4 comme tel ait pu circuler dans des milieux manichéens. Rappelons 
que les textes coptes manichéens qui nous sont parvenus ont été écrits 
en dialecte subakhmimique et que deux des particularismes morphosynta¬ 
xiques attestés en CG VI,4 (v.supra, §34 et §38) et l’une des caractéris¬ 
tiques lexicales (v.supra, §3, note 3) sont typiques des textes maniché- 
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ens subakhmimiques. 

107 V.supra, 40:18-23. 

108 Cf.apparat critique. Traduction conjecturale: Alors sera accompli (le 

jugement du feu qui est) la deuxième puissance ( _ ). V.supra, 38:19- 

39:15 où le premier jugement, celui de la chair, est rendu par l T eau. 

Ici, dès 46:21, le second jugement est rendu par le feu. 

109 V.supra, 36:6-7. 

110 Litt.: Moi et tous ceux qui me connaîtront, ils viendront alors à l'exis¬ 
tence . V. supra, 46:6-7. On attendrait plutôt xyco TfiNXcgcDne. Cf .Luc, 

2:48. Accord avec le plus rapproché dû sans doute à une traduction trop 
littérale du grec. V.aussi lexique, sous xyœ. 

111 V.supra, 42:30 et cf.CG VI,3(AuthLog)35:8-21. 

112 V.supra, 46:24. 

113 Cf.apparat critique. Traduction conjecturale: Parce qu' (elles sont dans 
la purification - v.supra, 47:30) et dans (l'abîme de la violence) qui 
existent (pour qu'elles ne puissent) Le (voir) de leurs yeux . V.supra, 
36:24-25 et 47:21. A rapprocher de Luc, 16:19-31. 

114 Le, c'est-à-dire: Celui qui est dans l'Unité unique . V.supra, 47:21. 

115 Litt.: en faveur de la création des archontes et aussi (en faveur) de 
ses archontes . tkticic TT TT* pxtDN rend probablement un génitif grec 
de possession. V.infra, 48:7-8. 

116 La préposition copte rend sans doute xaxd suivi du génitif, exprimant 
l'hostilité. Mais il pourrait s T agir de nard suivi de l'accusatif: nous 
avons agi selon notre origine charnelle. 

117 Litt.: notre origine de la chair . Rend probablement un génitif grec de 
qualité. V.supra, 37:17 : tkticic TT TTcxpx*. 

118 Pourrait être un génitif de possession: appartenant à la création archon- 
tique. 

119 tkticic TT TTxpxcDN, litt.: la création des archontes. Rend sans doute 
un génitif grec de possession. V.supra, 48:7. 

120 Litt.: qui donne loi. Traduit probablement vôuov xudeadai. 

121 Immuable, rend arponos (ou arpenxos ?). Rapprocher de l 'Apophasis, 
dans HIPP., Ref., VI,17,7. V.aussi supra, 43:11. 
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REMARQUES 


PHILOLOGIQUES 


1. INTRODUCTION 


A la lecture du texte qui précède on peut constater d'emblée que, si celui- 
ci est rédigé dans, une langue qui s'apparente très fortement au sahidique, il 
présente néanmoins, pour un lecteur attentif, de sérieuses divergences avec 
ce dialecte. Une question se pose alors: à quel dialecte avons-nous affaire? 
S'agit-il d'un texte sahidique? Dans ce cas les divergences nombreuses, sur¬ 
tout d'ordre morphosyntaxique, nous oblige à parler d'influence 'étrangère', 
c'est-à-dire influence d'un ou plusieurs dialectes autres que le sahidique. 
S'agit-il d'un texte dont la structure syntaxique n'est pas sahidique? Il 
faut alors tenter de justifier la vocalisation fortement sahidique du texte. 
Pour essayer de répondre à ces questions nous avons choisi d'opérer une dis¬ 
tinction entre deux catégories de faits linguistiques: les caractéristiques 
dialectales et les 'particularismes dialectaux . Nous parlerons donc de carac¬ 
téristique dialectale non sahidique lorsqu'une forme vocalique, morphosynta¬ 
xique ou lexicale est attestée de façon occasionnelle en sahidique, en parti¬ 
culier dans les textes anciens, mais de façon régulière et systématique dans 
un autre dialecte. Dans le cas de CG VI,4, toutes les caractéristiques dia¬ 
lectales attestées sont d'origine AA 2 et PBodmer 6 1 . Cette parenté de CG VI,4 


1 On s 1 est demandé si la langue de PBodmer 6 (cf.KASSER, PBodmer 6) devait 
être considérée comme un mélange de dialectes connus (S et AA 2 ) ou comme 
un dialecte particulier. S 1 il est clair que sur le plan vocalique, morpho¬ 
syntaxique et même lexical les caractéristiques linguistiques qui sont 
attestées en PBodmer 6 le sont aussi partiellement en AA 2 ou en S, les 
spécialistes pensent pourtant que PBodmer 6 est le témoin d'un dialecte 
bien différencié, le dialecte P (Cf.KASSER, Pap.Lond,98 3 pp.157-160; NAGEL, 
Dialekt von Theben j pp.30-49 et VERGOTE, Dialecte P 3 p.55). 
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avec le groupe dialectal AA 2 ne doit pas étonner. Celle-ci a été établie pour 

d'autres textes de la bibliothèque de Nag Hammadi, en particulier pour le co- 
1 2 

dex II , mais aussi pour le codex V où les caractéristiques AA 2 sont nom¬ 
breuses. Il est admis également que tous les textes du codex I sont écrits en 
dialecte subakhmimique. Au contraire, lorsqu'une forme vocalique, morphosyn¬ 
taxique ou simplement orthographique n'est pas présente de façon régulière 
dans un autre dialecte et qu'elle n'est attestée en sahidique qu'occasionnel- 
lement , on dira qu'il s'agit d'un -particularisme dialectal sahidique. La plu¬ 
part des particularismes vocaliques ou morphosyntaxiques sont également at¬ 
testés en S ou en PBodmer 6. Deux d'entre eux ne sont même attestés de façon 
systématique, hors de CG VI,4, qu'en PBodmer 6 , à tel point qu'à deux reprises 
on pourrait même parler de caractéristiques dialectales PBodmer 6 , c'est-à- 
dire, du point de vue du sahidique, d'archaïsmes dont ce dialecte se serait 
peu à peu débarrassé. C'est le cas notamment de la forme en -e- [eT6«i-] 
de la relative du Présent 1^, du traitement particulier de la phrase coupée 1 2 3 4 5 , 
voire même de la négation simple de la phrase bipartite 6 . Mais PBodmer 6 
comme CG VI,4 sont des textes évidemment trop courts pour qu'il soit permis 
de généraliser à partir d'un ou deux cas particuliers. Aussi le Présent I 
relatif et la phrase coupée sont-ils considérés ici comme des particularismes 
et non comme des caractéristiques dialectales. 


1 Cf NAGEL, Grammat.Untersuch .; ARTHUR, Gospel of Thomas et LAYTON, Hypos- 
tasis, pp.374-379. 

2 Cf.par ex. FUNK, Apok.Jak. 3 pp.55-56. 

3 Ou même seulement en CG VI,4 qui, a priori, est ici considéré comme sa¬ 
hidique. 

4 V.infra, §27. 

5 V.infra, §29. 

6 V.infra, §6. 
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2. LES CARACTERISTIQUES NON SAHIDIQUES 


Nous appelons caractéristique dialectale une forme vocalique, morpho¬ 
syntaxique ou lexicale qui n'est attestée que de façon occasionnelle en 
sahidique, surtout dans les textes anciens, mais qui apparaît de façon 
systématique dans un autre dialecte. 

Les principales caractéristiques dialectales non sahidiques qui appa¬ 
raissent en CG VI,4 sont de trois ordres: (1) caractéristiques voca- 
liques, (2) caractéristiques lexicales, (3) caractéristiques morphosyn¬ 
taxiques . 

(1) LES CARACTERISTIQUES VOCALIQUES 

§1 Seuls les changements vocaliques intervenant lorsque la voyelle est ac¬ 
centuée sont pris en considération dans les deux paragraphes suivants. 
Lorsque la voyelle n'est pas accentuée, l'alternance vocalique n'est pas 
systématiquement attestée; elle n'est donc pas considérée ici comme une 
caractéristique dialectale 1 . Remarquer que la vocalisation de CG VI,4, 
comme celle de PBodmer 6 , est largement sahidique. Mais les deux textes 
mêlent essentiellement des formes sahidiques et des formes AA 2 . Les sché¬ 
mas d'évolution vocalique à partir de l'ancien égyptien sont les sui¬ 
vants 2 : 


(a) En CG VI,4 le et le *u de l'ancien égyptien, rendus en S par x 


1 II est clair que, dans certains cas, l’alternance vocalique [par ex.: 

S: xmITtc , AA 2 : 6mTTt6 , etc. (v.infra, §49)] même si elle n’est pas sys¬ 
tématique, est très souvent attestée. Elle est donc significative, meme 
si nous la considérons plutôt comme un particularisme. 

2 Cf.OSING, Nominalbildungj p.10 ss. 
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et en AA 2 par 


6 » 


sont à l'origine des formes vocaliques suivantes 


1 . 


CG VI,4: 

S: 

AA 2 : 

bxx ( 37 : 33;48 : 3), bgx (46:21) 

2 

B X X 

2 

B 6 X 

2 e+ (45:35) 

2 XT 6 

,3 

2 6 + 

; particulier: 

2 X 6 I 6 (36:14) 

2 e 

2 6 16 

4 

2X6 16 

<4 

1 De même le *a de 1'ancien égyptien, rendu en S par o et en AA 2 par 
est à l'origine des vocalisations suivantes 1 2 3 4 5 6 : 

box* (37:32 ; 47 : 28), bxx* (41:12) 

*2 

BOX* 

BX X* 

mxct6 (39:24) 

2 

MOCT6 

MXCT6 

no6 (llx), NX6 (36:2,15) 

N06 

NX 6 

XN2+ (36:30) 

OM 2 ^ 

XN2^ 

po k 2 * (36:6), pxk2* (46:30) 

P O K 2 * 

P X K 2 * 

c¥txt+ (47:17) 

[ CTTOT^*] 6 

cTtxt^* 

tovb x* (36:20) 

TlBO* 7 

TOyBO* 

Toy BX* 

Txn (43:23) 

Ton 

2 

txn 


1 Cf.OSING, Nominalbildung, pp.11-17. 

2 Forme attestée en PBodmer 6 . 

3 Sur la présence en AA 2 d f un i final non accentué, cf.OSING, Nominalb'ùl- 
dung 3 p.30 et EDEL, Neues Matevial 3 pp.103-106. 

4 Cf.OSING, Bominàlbildung> pp.16, 404 et 426. On ne trouve la forme 
2 X 616 que dans les textes A 2 non manichéens. 

5 Cf.OSING, dominaIbildung 3 p.ll. 

6 Cette forme du Quai.II n'est pas attestée en S, cf .TILL, Kopt.Grarnm. j 
§275. La forme A: cïnT - ^ est signalée en CRUM, Dïct. 3 323a. 

7 V.infra, §51. 
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CG VI,4: S: AA 2 : 


*tt620* (47:20), xttg2X* (37:8) 1 

. 2 

T 6 2 

T 6 2 X ^ 

oyoeiN (6x),oyxgin (37:14) 

2 

oyoe i n 

oyxe1 N 

oyoe ta) (44:32), oyxe iü) (43:16) 

2 

oyoe ta) 

oyxe ici) 

6ox (44:20), exx (39:26) 

2 

6 OX 

6 X X 

6 om (19x), 6xm (6x) 

2 

6 OM 

6 XM 

particuliers: 

mxng (40:14) 

MOON6 

3 

MX N 6 

oyxxB (37:23;46:13,17;47:31 ) 
oyxxBe (47:9) 

2 

oyxxB 

oyxxBe 


(2) LES CARACTERISTIQUES LEXICALES 

§3 On retrouve en CG VI,4 un certain nombre de mots qui ne sont pas, ou très 
peu, attestés en sahidique, mais bien connus du groupe AA 2 . Il s'agit des 


mots 

ou expressions suivants: 



(a) 

verbes: 




Bœx* (43:32;44:27), sont 1 * (45:5) 

6(DN T 

BtDXlC 


ïïM6 (37:24;42:13) 

2 

e me 

TTmg 2 3 4 


Noyoy2- (40:2) 5 , Nooy2* (40:22) 6 7 

KTO* 

Noyoy 2 - 


cont^ (45:5) 

_.+ 2 

6 0(1) T 1 

CONT^ 


2 nxn (44:30) 

2 CD N 

A: 2 nx n , A 2 

(b) 

substantifs: 




BiK6 (39:23;41:16;43:29) 

6(DNT 2 

BlKG 


1 V.infra, §49. 

2 Forme attestée en PBodmer 6. 

3 Cf.OSING, Nominalbildung s p.363. 

4 Cf.TILL, Dialek-tgramm. s §51. 

5 V.infra, §18. 

6 Attesté également en CG IV, 1 (ApocvJn)Al : 9 ; CG V, 4 (2ApoeJac) 52:7; CG VII, 1 
(ParaSem)6:3,8,22;1 :8,33;14:28;25:35; CG VII,4 (Silv)901 29;91:14. 

7 Attesté en sahidique chez Chenouté seulement. Cf.SHISHA-HALEVY, Akhmimoîd 
FeatureSj p.365, §3.1. 
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CG VI,4: 

S: 

AA 2 : 

ex tTzcdttt (44:14) 

MX TT 2 ü)tTï 

ex TTzotTî 

mx TTgarrTï (43:23*;44:1 ) 

2 p Te (37:13 ) ■*" 

2 

2 OT6 

2 

2 p T6 

xin (39:21), 6 om (24x) 

2 

6 OM 

3 

XI N 

(c) adverbes: 

FTntpx (43:22), gmxtg (44:12) 

6 MXT6 

Fïncpx 

to (37:25) 1 2 3 4 

TON 

TO 


(3) LES CARACTERISTIQUES MORPHOSYNTAXIQUES 

§4 CG VI,4 utilise de façon systématique, dans la phrase finale, le Futur 
II affirmatif, là où le sahidique emploie de préférence le Futur III af¬ 
firmatif, en particulier après xe (37:26), 2 înx xe (36:16,29) 5 et 
xgkxxc (36:20). Egalement présente ailleurs en CG VI 6 et à Nag Hammadi 7 , 
cette construction se retrouve en AA 2 , en PBoâmer 6, mais aussi en sahi¬ 
dique 8 . 

§5 Au futur, comme en sahidique c'est l'auxiliaire verbal nx qui est le 
plus souvent employé (59x). Mais, comme en AA 2 on trouve la forme de 
l'auxiliaire x à la 3e p.s.m. du Futur I (40:28bis,29,30,31;45:33) et à 

1 Cf.KAHLE, BalaHzahs p.208 et note 3; attesté aussi en CG VI,2(Brontè)lb:31; 
15:23 et CG XIII,l(PrÔTr'i) M:9. 

2 Forme attestée en PBoâmer 6. 

3 N 1 est attesté en AA 2 que dans les textes manichéens (ManiP, Man'ùK) ;cf ManiP A 
190:19 : xmhn ^6xm TT xope 6t| xin ïï TTctoixgion. 

4 Cf.TILL, Achmim.Gramm. > §218; v.aussi infra, §33. 

5 En ce qui concerne la forme ecx- (36:16), s'il est fort probable qu f il 
s'agisse du Futur II mis pour gcnx- (v.§5), on pourrait aussi formelle¬ 
ment y reconnaître un Futur III, mis pour ece-. 

6 Cf.par ex. CG VI,l(AcH12Ap)7:2lil0zl0;l2:l0. 

7 Cf. pour CG II, NAGEL, Grammatjüntersuoh. pp. 442-443, §40; pour CG V, FUNK, 
ApokJak.j p.56, note 3. 

8 Cf.KAHLE, BalaHzah , pp.152-158, §129; KASSER, PBoâmer 6, p,xxvi; KASSER, 
PBoâmer 22 3 p.25; de même chez Pachôme, Chenouté et Bésa. 
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la 3e p.s.f. du Futur II (36:1e) 1 2 3 4 5 : 

Futur I: na (43x) , a (6x) 

Futur II: na (7x), a (lx) 

Futur relatif: nà (3x) 

La présence de deux formes avec prédominance pour le na se retrouve éga- 

2 3 

lement ailleurs dans le codex VI et à Nag Hammadi , ainsi que dans le 

4 5 

PBodmer 6 . La forme a est parfois attestée en sahidique . Une autre ca¬ 
ractéristique du futur en CG VI,4 est la présence de la forme ne (45:35) 
à la 3e p.pl. au lieu de na . Cette forme, courante en fayoumique à toutes 
les personnes 6 7 8 9 , mais absente ailleurs en CG VI, se retrouve également 
dans le codex V . La forme Ne est aussi attestée en sahidique . Cette 
variante en e de l'auxiliaire du futur est à rapprocher du changement 
vocalique S: a/ AA 2 : e dans les syllabes non accentuées . 

§6 En CG VI,4 la phrase bipartite à sujet défini est le plus souvent niée à 
l'aide de la particule simple an. C'est notamment le cas en 37:3*;38:12; 
39:6;45:34,35;48:4*,5. Mais on trouve, par deux fois, la négation double 
tt-..an ( 47:7 ;48:6). La négation simple, qui est une caractéristique dia¬ 
lectale akhmimique, est considérée par B.Layton comme une subaehnimio 
Feature 10 . Mais si l'omission de n est régulière en A et souvent confir¬ 
mée en A 2 1:L , les attestations de la négation simple sont cependant très 


1 Cf.KAHLE, Bala’izah , pp.151-158, §128-129 et p.208, §e. 

2 Cf.par ex. CG VI,1 (AcPiî2Ap)l :21; VI,3(AuthLog)30:10; VI,6(OgdEnn)53:30; 
VI,1 (PriAcGr) M:ll,12; VI, S(Ascl) 10:33, 34,35. 

3 Cf.pour CG II, NAGEL, Grcornât. Untersuch., p.443, §40d. 

4 Cf.KASSER, PBodmer 6 ^ p.xxvi, §4,5. 

5 Cf.par ex. KASSER, PBodmer 19^ p.36. 

6 Cf.TILL, Dia'lektgrconm. 3 §183. 

7 Cf .FUNK, Apok.Jak.j p.71: 6TN6 (58:9), eyNe (54:25), mais aussi CG V,3 
(lApocJao) 37:16 et V,5(ApoeAd)70: 8. 

8 Par ex. dans le Livre de Jêu, les formes T6TN6 et tbtna apparaissent 
ensemble; cf.SCHMIDT-MACDERMOT, Bruce Codex, pp. 119-123: T6TN6 (119:12, 
16,22;120:1,5,8,14,17 etc.); T6tna (119:5,9,19;120:11,20,23,26 etc.) 

9 V.infra, §49. 

10 Cf.LAYTON, Hypostasis, p.376, §1. 

Cf.KAHLE, Bala’izah, p.109, §80g. 


11 






38 


nombreuses en sahidique 1 . En PBoâmer 6, l'absence de la particule n est 
quasi systématique 2 3 4 . On pourrait donc voir dans l'absence presque totale 
de la double particule une caractéristique dialectale PBoâmer 6. 

§7 Si la base de conjugaison du Parfait I est toujours attestée dans sa 

forme sans i.e. , il faut cependant noter à deux reprises (38:10; 

43:6) la présence au Parfait relatif de la base A 2 : x?-. A la forme re¬ 
lative et invariable 6 t* 2 - elle introduit, en CG VI,4 comme en AA 2 . et en 
PBoâmer 6 Ô une subordonnée relative dont le sujet est toujours identique 

3 

à son antécédent . En cas de non identité entre le sujet de la relative 
et son antécédent, CG VI,4 utilise la forme pronominale en ÿ . Au par¬ 
fait cette distinction (identité/non identité) est inconnue du sahidique 
et ne se rencontre de façon plus ou moins régulière qu'en AA 2 . Seul avec 
CG VI,4, PBoâmer 6 fait cette distinction de façon systématique et se 
sert des formes stxz-/gtx* au Parfait relatif^. Cette coïncidence des 
formes en avec la distinction identité/non identité n'est proba¬ 

blement que secondaire. Au Parfait I, à la forme pronominale, la présence 
du ? n'est semble-t-il attestée que lorsque le suffixe est une voyelle ou 
une consonne syllabique 5 . 

§8 (a) antécédent et sujet différents. 

En CG VI,4, en cas de non identité entre le sujet et son antécédent, la 
forme non substantivée du Parfait relatif n'est jamais en tt, i.e. (gJnta^ 6 , 


1 Pour le NT, cf .KICKASOLA, Négation Patterns pp.272-273: "In the Sahidic 
(N-)...AN négation patterns the négative Word N- is facultative 3 being omis- 
sible in every pattern where it can occur' 1 . Pour Chenouté, cf. SHISHA-HALEVY, 
Akhmimoid Features 3 pp.363-364, §2.4.3: "This variation is fairly corrnon in 
Sahidic texts, and cannot^ until further information is available> be con- 
sidered an Akhmimic influence on Shenoute r s Sahidic ". 

2 La particule double n’est attestée qu’une seule fois, cf.KASSER, PBoâmer 6 S 

p.126. 

3 Cf.TILL, Achmim.Gramm. 3 §236b et 243b; KAHLE, Bala’izah , p.175-179, §150A. 

4 Cf.KASSER, PBoâmer 6 3 p.xxvii, + texte. 

5 Cf .SHISHA-HALEVY, Bohaîric tcdoyn , p.113, §5. 

6 Le TT du relatif, hérité de l’ancien égyptien, a le plus souvent disparu, 

mais s’est maintenu en sahidique de façon systématique au Parfait, où la 
forme 6NTA* est écrite avec e, ce qui permet de la distinguer de celle du 
temps second . 



39 


mais g ta * (41:1;45:26;46:25,26*) 1 , forme qui se rencontre régulièrement 

2 

dans le dialecte A et en PBoâmer 6, occasionnellement en A 2 et en BF , 

3 

tandis que S emploie la forme en tt, i.e.em** et A 2 (g)nta* . Dans le 
codex VI, cette forme sans tt se retrouve également en VI,1 (AcHl2Ap) 

A 

(12x) . Les formes en^ , (gJnta* sont toutes deux attestées ensemble 
en A 2 « De même en VI,6 (OgdEnn): gta* ( 2 x ) et gnta* ( 1 x )"\ 

§9 (b) antécédent et sujet identiques. 

Au Parfait relatif le sahidique n'utilise pas de forme particulière en 
cas d'identité entre le sujet de la relative et son antécédent. Au Présent 
relatif le même dialecte distingue entre la particule relative gt pour V 
identité, et la même particule accompagnée du sujet gt* pour la non iden¬ 
tité 6 . Au Parfait, cette différenciation (identité/non identité) n'est 
faite de façon systématique que par PBoâmer 6 , et quelquefois par le dia¬ 
lecte A 7 , qui distinguent les deux formes sans TTj i.e. gta 2 -/gta* . Ces 
deux formes se retrouvent aussi parfois en A 2 , dialecte qui montre la 
plus grande incohérence dans le choix du relatif. Cette distinction for¬ 
melle est de règle en CG VI,4 qui différencie toujours, comme PBoâmer 6 , 
entre les deux formes gta 2 - (38:10;43:6) et en' (41:1 ;45:26;46:25). 

§10 (c) le codex VI. 

Mis à part CG VI,4, les deux seuls textes du codex à opérer la distinc¬ 
tion identité/non identité sont: 

(i) \ll,8(Ascl) qui utilise les deux formes ttta 2 -/fta* à l'instar de 
quelques textes du codex II, i.e. II 9 2(EvThom) ; II 9 3(EvPhil) ; II ,5(EcrsT ), 


1 V.aussi infra, §29. 

2 Elle se retrouve aussi dans les textes sahidiques anciens, cf.KAHLE, Bala 
'izah j p.159, §132 et QUECKE, Lukasevangeliwn 3 p.65. 

3 En A 2 et dans le codex VI, à l'exception de CG VI,4, il semble que l'on 
utilise indifféremment TrrA* et gnta* . 

4 1:11;5:19;6:19;7:22,26;8:12;9:16,17(?) ; 10:2,12,25;11:13. 

5 6TAK- (52:23), GTAy-(55:8) , gntan- (63:27); cf.également pour le codex V, 
CG V,4 (2ApooJao) : gta* (12x) et gnta* (lx). Pour CG 11,2, cf.NAGEL, Gram- 
mat. Untersuch, s pp.448-450, §52c. 

6 Cf.FUNK, Morphologi/j pp. 112-114. 

7 Cf.KAHLE, Bala'izah' , pp.175-179, §150A. 
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ainsi que II A(HypArch) où Ton trouve cependant une fois la forme 

“/ ÏÏTÀ2^ 1 • 

(ii) V1,6 f OgdEnn) qui se sert des formes ep- (5x)/ cta* (2x),6ntx* 

o 

(lx) . La forme ep- est toujours suivie du verbe cgcone (54:8,14,16,24, 
27). Selon que la distinction identité/non identité est faite ou non, et 
selon la forme des particules utilisées, les textes du codex VI peuvent 
être ventilés dans les groupes de référence suivants. Il est bien clair 
cependant que le très petit nombre de relatives au Parfait attestées 
dans le codex VI ne permet d'attribuer qu'une valeur limitée au tableau 
qui suit et n'autorise pas la systématisation. 

I. sans distinction identité/non identité (1 forme). 

Type la: (gJntx* VI,2 (Brontè)^ S A 2 (AP) 

4 

n6NTXH-/neNTA* VI ,3(AuthLog) 

VI ,5(PlatoRep) 

Type Ib: gtx* VI ,1 (AoPil2Ap) B F A A 2 (ManiE) 

VI,7a (Notice) 

II. avec distinction identité/non identité (2 formes). 

Type Ha: VI A(GrPuis) PBod 6 5 A 5 6 A 2 (T.,2J 7 

neNTX<i-/neNTX* 


1 Pour le codex II, cf.NAGEL, Grammat,Entersuch. 3 p.448, §52c et LAYTON, 
Hypostasis, p.378, §11 et p.379. V.aussi supra, §7, note 5. 

2 Sur la forme ep-, cf.HAARDT, Mïszellen, pp.90-96 et HAARDT, Bemerkungen. 
Cette forme est également présente ailleurs à NH: CG III,5 (DialSauv)\ VII,1 
( ParaS em ) . La forme substantivée nep- est peut-être attestée en VI,6 (Ogd 
Enn) 56:6, de même que le pluriel Nep-, suivi de cpcone, en VI, 8 (Asol) 73 i 27. 

3 A cêté de la forme substantivée NeNTxy-, attestée en 17:3, on trouve 
aussi NeTxy- en 14:21. 

4 En VI,3(AuthLog) , la forme relative est cntx* (5x) et Tïtx 8 * (3x) . La forme 
TTtx^ est aussi attestée comme temps second (22:22;33:24) et dans la phrase 
coupée au lieu de neNTX* (8x) . V.infra, §29. 

5 A la forme substantivée, PBodmer 6 emploie toujours, en cas d 1 identité, la 
forme neTX?-. La forme substantivée avec sujet et antécédent différents 
n'est pas attestée. 

6 Cf.KAHLE, Bala’izah , pp.175-179, §150A. 

7 En CG 1,2 (EvVer) , à la forme substantivée, on trouve aussi bien nen-, 
neNTXz- ou neNTÀH-. 
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Type 11 b : TT ta 2 —/tttx* VI,8 (Aaol) A 2 (l y 2) 

N6p-, neNU?-/- 

Type Ile: ef-Zer** , eur\* 

nep-yneNTA* VI ,6(0gdEnn) h 2 (Jn) 

L'absence de relative à antécédent et sujet identiques en CG VI,7 (Pri 
AoGr) ne permet pas de savoir si ce texte distingue les deux types de 
relative. Avec la forme tïta* il peut être soit de type la, soit Ilb ou 
Ile. Quant à CG VI,7a (Notice ) , avec une seule attestation de bta* (iden¬ 
tité), il peut être considéré comme Ib. 

Il faut relever, pour l'ensemble du codex, une grande diversité dans la 
manière de rendre le Parfait relatif. Il apparaît également que cette 
grande fluctuation des formes est caractéristique du dialecte A 2 . Ainsi 
donc, sur ce point, CG VI montre dans l'ensemble une affinité certaine 
avec le dialecte A 2 , tandis que CG VI ,2(Brontè) , CG VI,3 (AuthLog) et CG 
VI,5 (PlatoRep) paraissent plus proprement sahidiques. De plus, seul 
CG VI,4 présente ici une certaine parenté avec PBoâmer 6. 

§11 Au Conjonctif, la 3e p.pl. est attestée dans sa forme akhmimique sans tt, 
i.e. ce- 1 * 3 4 (36:21 bis) à côté de TTce- comme c'est exceptionnellement le 
cas dans certains manuscrits sahidiques anciens influencés par le dia- 

o 

lecte A . Mais cette forme n'est pas attestée ailleurs en CG VI, ni en 

PBoâmer 6. 

§12 La forme nominale du prétérit du Présent (Imparfait) est solidement attes 
tée sous la forme Nepe- . Mais elle apparaît en CG VI,4 au prétérit du 
Futur sous la forme n6-...na (39:4). Cette seconde forme est également 
attestée dans le codex 11^ mais n'est pas confirmée ailleurs en CG VI. 

Les hésitations entre une forme avec ou sans -pe- sont à mettre en rela¬ 
tion avec le groupe AA 2 . La forme nominale du prétérit n'est pas attestée 


1 Cf.TILL, Ackmim.Gramn. 3 §139a. 

1 Cf.KAHLE,. Bala'izah, p.161, §138. Attesté aussi en CG 11,2 (EvTh), cf.ARTHUR 
Gospel, of Thomas 3 p.386. 

3 Cf.POLOTSKY, Conjugation System, p.419, §54; Papers, p.265. 

4 Cf.NAGEL, Grammat.Untersuch. 3 pp.439-440, §37. 
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en PBodmer 6. On trouve également la forme na<i- (38:13) équivalent du 
sahidique ngh- à la 3e p.m.s. 1 2 3 4 

§13 Au Consuétudinal, c'est la forme AA 2 cpxp e* (43:15), historiquement plus 
ancienne que qui est attestée là oü l'on attendrait la forme sahi- 

3 

dique régulière. Cette forme, exceptionnelle dans le codex VI , est 
aussi présente dans le codex II* mais ne semble pas attestée ailleurs 
hors du corpus de Nag Hammadi ni même dans les manuscrits sahidiques 
anciens. Elle se retrouve systématiquement en PBodmer 6 sous la forme 
9*pe- 5 . Mais il est fort probable qu'en 43:15 nous ayons affaire à 
une confusion et qu'au lieu de lire u)xpe<i- il faille lire q)XNTe<*- 
comme en 43:18 6 . 

§14 Au Bipartite, dans les phrases relatives à sujet et antécédent définis 
dont le sujet est différent de l'antécédent, CG VI,4 emploie à la forme 
nominale les deux particules gt6- et eTepe-: 

(a) GT6- Présent I relatif (36:13) 

Futur I relatif (43:9) 

(b) e t ep6 — Futur I relatif (36:9) 

La forme 6 tg- est régulièrement employée en A, occasionnellement en A 2 . 

On la trouve aussi en CG II 7 8 9 10 . Quant à eTepe-, le seul dialecte où 

8 

cette forme est fermement attestée est le sahidique . Mais ere- appa¬ 
raît aussi en sahidique à côté de eTepe- dans les plus anciens manus- 

9 10 

crits . Les deux formes sont attestées ensemble en PBodmer 6 . 


1 Cf.TILL, Aohnrim. Gramm. 3 § 142c ; KAHLE, Bala'izah, p.68, §21; pour CG II, cf. 
NAGEL, Grœmat.Untersuch. , p.440, §37c. 

2 Cf.POLOTSKY, Conjugation System^ p.420, §58; Papers, p.266. 

3 Egalement en CG VI,864seZj67:5 ; 77:6. 

4 Cf.NAGEL, Grammat.Untersuch. 3 p.443, §4la. 

5 Cf.KASSER, PBodmer 6 3 p.xxvi. 

6 V.aussi infra, §25. 

7 Cf.NAGEL, Grammat.Untersuch.j p.447, §52. 

8 Cf.POLOTSKY, Conjugat'Lon Systemj p.419, §53; Paper s 3 p.265. 

9 Cf.QUECKE, Markusevangelium^ p.41 et note 5. 

10 Cf.KASSER, PBodmer 6: (a) gtg- (31:10 ; 75:14 ; 102:5), (b) ere p e- (61:13). 
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§15 Le Temporel est chaque fois attesté sous sa forme en i.e. ttt.x p e«i — 

(38:22;44:34), ittx poy~ (38:17,18), TfT*pe-(44Î10) 1 . Cette forme AA 2 2 , 

3 4 5 

bien attestée en CG VI , en CG II et en CG V , se retrouve également 
de façon systématique en PBodmev 6. On la rencontre aussi en sahidique 
dans les papyrus anciens 6 . 

§16 A l'infinitif causatif, le p est omis en A et F, et habituellement absent 

en A 2 7 . En CG VI,4 il est le plus souvent présent (36:13;39:3;41:31;42:3; 

46:26), mais manque en 46:21. Cette omission a aussi été signalée en 
8 

PPalau Rib.182 . L'infinitif causatif sans p est systématiquement attes- 

9 

té en PBodmev 6 . 

§17 En sahidique, le verbe d'origine grecque n'est jamais précédé de l'auxi¬ 
liaire verbal 7 -, alors que c'est très souvent le cas en A 2 et en PBod¬ 
mev £ 10 . Il en va de même en CG VI dans sa totalité 11 et en particulier 
en CG VI,4: 7-xNxxcDpe 1 (46:6), 7-exerxe (41:32), 7-eNeprei (42:33), 
7 “ 6 n 1 ©YMe 1 (38:7), 7-Kxexpize (40:19), 7-Koxxze (46:23;47:27), 7- 
Noe 1 (36:31 ;37:6,22;39:6;42:25,29), 7-nxpxAiAoy (41:21,26), 7-neNeei 
(44:9), 7-nxxNx (45:16), 7-npxccx (48:9) , 7-cKenxze (46:14), 7- 
2 YnoTXcce (38:24), mais xNxnxype (42:30), nicTeye (48:6). 


1 V.aussi infra, §21. 

2 Cf.TILL, Achmïm.Gvamm. j §138a. 

3 CG VI ,l(AcPil2Ap)l'.2h;2il;6:9\ VI,6(OgdEnn)52:ll 9 U,l9;59:23;6l:7 ; VI,7 
(PviAoGv) 64:15;65:3. 

4 Cf.NAGEL, Gvammat.Untersuch. j p.445, §47a. 

5 Cf.FUNK, Apok.Jak., p.73. 

6 Cf.KASSER, PBodmev 16, PBodmev 19, PBodmev 21, PBodmev 22, 

7 Cf.TILL, D'Lalektgvamm., p.63, §281 et KAHLE, Bala , 'Lzah, p.169, §146. 

8 Cf.QUECKE, MavkuQevangeliwn, p.43. 

9 De même KASSER, PBodmev 21, p.23. 

10 Cf.TILL, D'Lalektgvamm., §187. Attesté cependant en sahidique dans quelques 
manuscrits du IVe siècle influencés par les dialectes AA 2 , cf.KAHLE, 
BalaHzah, p.256, note 4. 

11 Cf.KRAUSE-LABIB, Gnost.und hevm.Schv'Lften, p.63. 
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§18 Contrairement à S qui utilise toujours la forme réduite, A et A 2 em¬ 
ploient parfois indifféremment les formes réduites et non réduites de 
l'infinitif lorsque celui-ci est placé devant un objet nominal directe¬ 
ment lié 1 2 3 4 . Ce phénomène est également attesté dans les textes sahidiques 

2 3 

anciens influencés par le groupe AA 2 et chez Chenouté . On trouve quatre 
exemple d'un infinitif absolu (î.e. forme non réduite) utilisé comme 
forme nominale en CG VI,4: novzFï- (39:7)^, noyoyz- (40:2), po>K 2 - 
(40:12) 5 et toynoc- (41:10) 6 7 8 9 . De même en 45:3, comme en k 2 (UaniK) , la 
forme absolue de l'infinitif du verbe connaître est identique à sa forme 
nominale coyu>n-^. 

§19 Le sahidique n'utilise jamais à la troisième personne du pluriel de l'ar¬ 
ticle possessif la forme en -oy, ce qui conduirait à une confusion avec 

O 

la 2e p.f.s. Comme il se trouve que la 2e p.f.s. est en -g en AA 2 , la 
confusion n'est plus possible en ce dialecte. C'est sans doute pourquoi 

g 

A 2 autorise à la fois la forme en -oy et celle en -gy à la 3e p.pl. . 
D'autre part, l'existence d'une forme en -e du possessif à la 2e p.s. 
explique que la forme pleine de l'article ( ne-, tg-,ng-) est plus rare 
en A 2 10 . Même comportement de CG VI,4, de même que de CG VI,1,2,3,7,8 et 
de PBoâmer 6 sur ce point. 

En CG VI,4, le possessif se présente de la façon suivante: 


3e pl .m. 

noY“ 

(42:10;43: 2* ,31 

;46:25) 

f. 

TOY" 

(41:15) 


pl. 

NOY“ 

(36:18,19;38:3; 

42:33 ;44:8;46:1;48:3) 


N6 Y” 

(39:32) 



1 Cf.LAYTON, HypostasiS; p.377, §7. 

2 Cf.KAHLE, Bala'izah , pp.110-111, §80j . 

3 Cf.SHISHA-HALEVY, Akhmimoîd Features, pp.359-360 

4 Attesté aussi en CG III,2(EvEgypt)63:8, 

5 Cf.QUECKE, Rez.Krause-Labib> p.534. 

6 Cf.QUECKE, Markusevangelïtarij p.45 et note 4. 

7 Cf ManiK, 21:26;30:9;90:13; 195:10,12;220:15,18;235:14. 

8 Cf.TILL, Achnîm.Grarm. j §58a. 

9 Cf.TILL, Dialektgramm., p.30, §128 et LAYTON, Hypostasïs, p.376, §3. 

10 Cf.TILL, Dialektgramm. j pp.13-14, §63. 
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De même, l'article à la forme pleine n'apparaît qu'une seule fois en 
45:32, précédant un mot d'origine grecque. 

§20 II faut relever la double orthographe de l'article possessif de la lere 
p.pl. tantôt écrite neN-(43:27) ou nTï- (36:17) et ttt-(36:3,15,27;45:4; 
48:9,14). L'absence de la voyelle a été associée avec le domaine A 1 . Pré- 

o 

sente ailleurs en CG VI , cette forme est aussi attestée en sahidique, 

3 

par exemple dans le PBodmev 21 ou chez Chenouté à la 2e et à la 3e p.m. 
s. 4 . Seul le PBoâmer 6 emploie la forme sans e de façon systématique à 
toutes les personnes 5 . 

§21 La forme nominale AA 2 , i.e. a- , de la préposition apparaît quelquefois 
(36:30;41:30;42:2,31 ;46:21 ,26;48:7) 6 à côté de e,epo* (52x) 7 . La cons- 
tatation faite par B.Layton en CG 11,4 (HypAvoh) que devant l'article dé¬ 
fini pluriel la forme a- est toujours préférée à e- ne s'applique pas 

ici. En CG VI,4 on trouve a- suivi de l'article n- sans surligne (42:31), 

8 

mais aussi e- suivi de n- sans surligne (41:7;47:12) . On trouve égale- 
ment e-xH- (40:11 ;43:31 ;45:9), e-xw' (41:15;42:11 ), mais x-xir- (45:10) 9 . 
En PBoâmer 6, c'est la forme en po* qui apparaît systématiquement 10 . 

§22 Le pronom sahidique de la 2e p.pl., i.e. -thytTT, apparaît sous sa forme 


1 Cf.LAYTON, Hypostasis 3 p.377, §5. 

2 Cf.CG TL,3(AuthLog) ; VI,6 (OgdEnn); VI,8 (Asel); KRAUSE-LABIB, Gnost.und hevm. 
Sohviften 3 pp.47,56 et 62. 

3 Cf.KASSER, PBodmev 21 3 p.19, note 5. 

4 Cf.SHISHA-HALEVY, Akhmimoîd Featuves 3 p.358, §2. 

5 Cf.KASSER, PBodmev 6, p.144. 

6 Cf.TILL, Dialektgvamm. 3 p.33, §148; KAHLE, Bala'izah 3 p.68, §21c. V.aussi 
supra, §15. 

7 Noter qu'en A 2 la forme e- apparaît aussi, cf.par ex. CG 1,4 (TvacTvi): 
a- (993x) , e- (51x). 

8 Cf.LAYTON, Hypostasis 3 pp.377-378, §8 et LAYTON, Text and Orthography 3 p. 
188. V.aussi infra, §41. 

9 En 45:10 le texte a AzTT- et non axTT- . Quoique vraisemblable la correc¬ 
tion ne s'impose pas. Cependant A 2 TT- n'est pas attesté ailleurs en CG VI,4. 

10 Cf.KASSER, PBodmev 6, p.xxv. De même c'est AxTr-,AxtD* qui est toujours 
attesté en PBodmev 6. 
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AA 2 , i.e. -thn6 (40-.2) 1 . Exceptionnellement cette forme est cependant 

2 

attestée en sahidique, en particulier chez Chenouté . Dans le codex VI, 

3 

on la trouve à côté de -thytTT en VÎ,2(Brontè) et VI,7a (Notice) . Elle 
est également attestée en CG II 4 . De telles exceptions se retrouvent 
aussi en PBodmer 6 5 . Cet emploi inhabituel du pronom suffixe est à rap¬ 
procher de celui des formes -thnoy et -thyn attestées en CG V et 

PPalau Rib.182 6 . 

7 8 9 

§23 Si en sahidique , en subakhmimique et en PBodmer 6 c'est la forme ré¬ 
duite de l'infinitif œ? e, i.e. Age, qui est toujours utilisée au Bipar¬ 

tite 10 , la forme réduite se retrouve aussi en sahidique dans les autres 

constructions (Tripartite, Hors-conjugaison) 11 . Mais dans les construc- 

12 

tions non bipartites, A 2 et PBodmer 6 emploient l'infinitif non réduit 
cl> 2 e. De même, à deux reprises, CG VI,4 utilise au Tripartite la forme 
contractée cogepAT* (39:15) et non contractée (Dge epxT* (37:18) à cô- 
té de la forme contractée et réduite AgepAT* (43:10) . 


1 Cf.TILL, Achmim.Gramm. 3 §45ib. 

2 Cf.SHISHA-HALEVY, Akhmimoïd Features 3 p.358; cf.aussi -thhn6 en KASSER, 
PBodmer 16 3 p.13. 

3 CG VI, l(Brontè) 15:20; 18:4;20:14,15,16bis et CG VI, la(NoUee) 65:10,12. 

4 Cf.NAGEL, Grammat.Untersuch. 3 p.430, §30. 

5 Cf.KASSER, PBodmer 6 3 p.xxv. 

6 Cf.QUECKE, Markusevangelium 3 p.39; -thyn est aussi attesté en KÀSSER, 
PBodmer 19, p.35. 

7 Egalement dans les textes anciens, cf.KASSER, PBodmer 18, p.19: *26 epAT* 
(6x), AgepAT* (lx); PBodmer 23 3 p.24: Age epxT* (3x),AgepAT* (7x). 

8 I.e. dans les textes suivants: Jn 3 ManiH 3 ManiP 3 CG I, KEvVer). 

9 Cf .KASSER, PBodmer 6 3 Age (41:1), CDge (81:17). 

10 Pour G.Fecht, la forme Age n’est pas en ce cas un qualitatif, mais bien 
la forme réduite de l’infinitif, cf.FECHT, Evangelium Veritatis 3 pp.87-88. 

11 Hors-conjugaison, i.e. infinitif précédé des prépositions e- ou TT-, de 
OYeci)- ou des auxiliaires verbaux NA-,Tpe- ou (e)q)- , cf.CHERIX, 
Lexicographie 3 p.1 1 . 

12 A l’exception de AP et CG 1,3 (Rheg). 

13 La forme non contractée se retrouve aussi dans les constructions non bipar¬ 
tites en CG XIII,lfPp^2W735:4;38:4,20. 



3. LES PARTICULARISMES 


Nous appelons particularismes des particularités dialectales propres 
à un ou plusieurs manuscrits et qui peuvent apparaître de façon plus ou 
moins systématique, ou seulement occasionnellement, dans un texte. Si en 
CG VI,4 l'origine des particularismes n'est pas toujours sahidique, ceux- 
ci ne sont cependant pas considérés comme des caractéristiques dialec¬ 
tales, car ils ne sont en aucun cas présents de façon régulière dans un 
autre dialecte. Mais la majorité d'entre eux sont bien attestés dans les 
manuscrits sahidiques anciens, en particulier les papyrus de la collec¬ 
tion Bodmer 1 2 ou même chez Chenouté. Un seul reste jusqu'ici sans paral- 

o 

lèle: la négation du Conditionnel avec la particule ttttft . 

Les principaux particularismes de la langue de CG VI,4 sont de deux 
types: (1) particularismes morphosyntaxiques, (2) particularismes ortho¬ 
graphiques. 

(1) LES PARTICULARISMES MORPHOSYNTAXIQUES 

§24 Au Bipartite futur, quand le sujet nominal est défini et lorsque la phrase 
n'est pas convertie, le sujet est quelquefois repris par un pronom sujet 
devant l'auxiliaire du Futur. Cette reprise n'est évidemment possible qu'à 
la 3e p.m.s. (36:4,10;45:33;46:5) 3 et à la 3e p.pl. (45:18,34,35;46:3,4,5; 
47:15). Cette tournure est attestée en CG VI,4 comme en B ou parfois en 
S lorsque le sujet est une relative substantivée (36:4;47:15), ou lorsque 
le sujet nominal est suivi d'une relative qui le sépare de l'auxiliaire 


1 En particulier PBodmer 16, 18, 19, 21, 22, 23. 

2 V.infra, §26. 

3 Noter en 36:10 un cas de reprise du pronom oyoN nim par un singulier, cf. 
TILL, Gramm., p.198, §393; cf.également I Jn, 3:3,4. 
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(36:10;45:18) 1 2 3 4 . Mais le redoublement du sujet est aussi partiellement 
attesté lorsque le sujet est immédiatement suivi de l'auxiliaire. Le pro¬ 
nom est répété en 45:33,34,35;46:3,4,5bis. Le pronom n'est pas répété en 

2 

47:6,9. Ce particularisme est aussi attesté en PBodmer 6 . 

§25 Au Conditionnel, à côté des formes sahidiques habituelles, il faut noter 
la présence de la forme ecpxq- (46:30) au lieu de eqcgxN-. Il ne semble 
pas que nous ayons affaire ici à un véritable particularisme, c'est-à- 
dire à une forme spéciale du Conditionnel avec inversion des morphèmes 
comme c'est le cas en AA 2 > mais aussi en S, à la 2e p.pl., en raison du 

3 

caractère nominal du pronom -tgttt . Mais il s'agit plus probablement 
d'une confusion avec la forme consuétudinale au temps second ou au cir¬ 
constanciel. Un exemple de confusion identique a été relevé dans le manus 
crit PPalau Rib.181^. Mais, en ce cas, la confusion s'explique par la pro 
ximité d'une forme régulière du Conditionnel. On peut également remarquer 
l'absence du morphème q )xn en 40:15 où le traducteur emploie gctFT- de 
préférence à eccgANTff- à la forme négative. Cette omission, courante en 
bohaïrique et en fayoumique, commune en sahidique 5 , est attestée ailleurs 
en CG VI 6 . 

§26 La présence au Conditionnel, à deux reprises, de la particule ttî devant 
tft- (40:21 ;46:31) reste jusqu'ici inexpliquée. Il semble néanmoins dif¬ 
ficile que cette double attestation puisse être considérée comme une er¬ 
reur de scribe. On peut tenter un rapprochement avec la forme A: tmTî- 7 , 
ou encore tttfï- trouvée exceptionnellement dans le manuscrit sahidique 


1 Egalement attesté, mais avec un sujet précédé de l T article indéfini en CG 
VI,6(OgdEnn)60:25. 

2 Cf.KASSER, PBodmer 6, 5:1, ainsi que 1:14(?) ;47:17 5 76:7;120:1. V.aussi 
QUECKE, LukasevangeHum, 6:23. Etc. 

3 Cf.TILL, Dialektgromm., p.78, §334 et 335; cf.CG VI,2(Brontè)16:3b et 17:1 
où les formes 6T6T¥q)XN- et e p [cp] XNtgtTT- se trouvent toutes deux 
attestées; cf. aussi KASSER, PBodmer 21, p.23: e p ecpx ntg tTT - . 

4 Cf. QUECKE, Lukasevange Hum, p. 3 4. 

5 Cf.POLOTSKY, Congugation System, p.404, §27; Papers, p.250. 

6 Cf.par ex. CG VI,8 (Ascl) 65:37;76:12. 

7 Cf.TILL, Aehmîm.Grarnm,, §206. 
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PPalau Rib.182 1 2 3 . Dans les deux cas (40:21;46:31) la négation introduit 
le stat. nom . du verbe 6 ing. Ce particularisme n'est jusqu'ici attesté 
nulle part ailleurs. 

§27 Selon la règle, le e des bases de conjugaisons RnxT(e)<i-, ü)xnt(6)<i- 

FTn( e ) «i- et du Présent relatif 6 t(6)h- disparaît en sahidique devant 

o 

un suffixe formé d'une seule consonne . La présence du e est néanmoins 
attestée à de nombreuses reprises en sahidique dans des textes anciens 
tels le PBodmer 22 . Par contre, en PBodmer 6 , le Présent relatif n'est 
exclusivement attesté que dans sa forme en e I.e. ere* , même à la lere 
p.s. [6T66 1 -] et à la 3e p.pl. [eTey-] .Cette constatation amène W.P. 
Funk 4 à postuler deux séries distinctes du Présent relatif 5 toutes deux 
présentes en CG V A(2ApooJao) . Les deux séries sont aussi attestées en 
CG VI,4 6 oü se mêlent les deux formes sans e I.e. eT* (37:10;42:25;47:27), 
et avec e I.e. ere* (41:4). Ailleurs CG VI,4 conserve systématiquement 
le e : FfnxTeq- (38:12), cpxNTeq- (40:19,23 ; 43 : 18 ) et Ffne* (40:9;42:2; 
44:24). De même mïïtgh- (37:8,9) de préférence à mITtt- 7 8 9 . 

§28 II faut relever aussi une certaine inconséquence dans le choix soit du e, 
soit de la surligne, dans le cas d'un mot triconsonnantique dont la syl- 

Q 

labe non accentuée commence par une sonore . On trouve boxt en 37:32 et 
bx\6h [ b xx6c Zegend .] en 41:12. De même cxnbü) en 39:12. Des hési¬ 
tations de ce type, peu significatives néanmoins en raison de 1 'accent 
mis sur la première syllabe, sont également attestées dans les manuscrits 

g 

sahidiques PPalau Rib. 


1 Cf.QUECKE, Markusevangelïtorij p.36. 

2 Cf.POLOTSKY, ConjugaHon System j p.414, §44; Papers 3 p.260. 

3 Cf.KASSER, PBodmer 22 3 p.21 et note 12. 

4 Cf.FUNK, Apok.Jak. 3 pp.56-58; cf.pour CG VII,4, ZANDEE, Deviat'Lons 3 p.368. 

5 Jusqu ! ici, aucune attestation de formes en -66i et -ey (lere s. et 3e pl.) 
des bases de conjugaison a)XNT* et HnxT* ne permet de conclure à 1 T exis¬ 
tence, pour ces dernières, de deux séries parallèles. 

6 De même en CG VI, 1 (AoPïl2Ap) . 

1 Cf.TILL, Grcanrn. 3 p.149, §294. 

8 Cf.POLOTSKY, Lautlehre II 3 p.129; Papers 3 p.362. 

9 Cf.QUECKE, Markusevangelium 3 pp.34-35; QUECKE, Lukasevangelivm 3 pp.57-59; 
cf.aussi ZANDEE, Déviations 3 pp.367-368. 
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§29 II faut certainement reconnaître en en- (44:3) et peut-être en 6 t*y - 
(46:26) 1 2 deux cas de phrase coupée, ou Cleft Sentence , au Parfait. La pos 

sibilité d'une disparition du pronom-copule ne dans la phrase coupée a 

o 

été signalée par H.J.Polotsky . Il est intéressant de constater que les 
trois cas relevés par H.J.Polotsky l'ont été précisément dans le PBoâmer 
6 3 4 . Avec CG VI ,1 (AePil2Ap)2:2.0, CG VI,4 est le seul texte du codex VI à 
user de la phrase coupée en en-, de même qu'il est le seul texte de ce 
même codex à utiliser les formes en 2 -/eTx* au Parfait relatif, à l'ins 
tar de PBoâmer 6 *. Il faut également voir en 38:3 une phrase coupée in¬ 
troduite par tttx- comme en CG VI ,1 (AcPil2Ap)Z'A2\ CG VI ,2(Brontè)20: 21 ; 
CG VI ,3 (AuthLog)22:13 [base, de conj .redoublée] ;23:18,19;25:27 ;33:2 ;34:18 
et éventuellement 23:8; CG VI 9 6(OgdEnn)61 :31 ;CG VI ,7 à(Notice)65:8,9 5 . 

§30 Au prétérit, absence systématique (Imparfait: 38:13;42:4;45:5; Futur: 
39:4; Consuétudinal: 38:15) de la particule ne, comme c'est le cas ail¬ 
leurs en sahidique, en particulier en PPalau Rib.182 6 7 . La particule ne 
n'est présente qu'une fois sur trois dans le PBoâmer 6 1 . 

§31 A noter qu'en deux occasions (38:17,21) le Temporel est introduit par la 


1 D f un point de vue formel, cette seconde particule [eny] pourrait être 
simplement relative (v.aupra, §8), mais il est difficile de faire une Bi¬ 
partite prépositionnelle (t.e.xpoNOC + FÏ-) de la principale dont elle 
pourrait dépendre (Cf.POLOTSKY, Neugestaltung j c.459, note 2; Papers^ p. 
237); on pourrait aussi supposer la chute d’un ng, pronom-copule d’une 
phrase nominale. D’autre part le temps second n’est pas attesté sous la 
forme gta- dans le codex VI, mais sous sa forme sahidique régulière TTtx-; 
cf.par ex.22:23;50:18;61:5,31 etc. La préposition TT- / mmo* î , qui précède 
le nombre, marque sans doute l’équivalence et reprend le pronom de la 3e 
p.s., objet direct deton. 

2 Cf.POLOTSKY, NominalsatZj p.425, note 1; Papers 3 p.430. 

3 Cf.KASSER, PBoâmer 6 s (i) au Parfait: en- (31:13 ; 40:9), (ii) au Présent: 
eT6e I — (17:12), (iii) de même au Futur, après un pronom: gtn*- (12:4). 

4 V.supra, §7ss. 

5 On trouve aussi, sans pronom-copule, la forme gntxi- en CG NI 9 l(AcPi 
12Ap)2:2A . 

6 Cf.QUECKE, Markusevangelitorij pp.43-44. 

7 Cf.KASSER, PBoâmer 6 S Prétérit avec ne: 45:14;46:3; Prétérit sans ne: 

9:3;17:17 ; 24:7;46:5,6,9. 
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conjonction d'origine grecque zotxn 1 2 3 4 5 . La présence en sahidique d'une 

conjonction introduisant qxntb-, ici geœc (44:32), est considérée 
2 

comme rare par Ti11 . 

§32 L'emploi du Conjonctif après rmTT6om est exceptionnel en sahidique, où 
l'on a, de façon régulière, une Bipartite prépositionnelle ( i.e . pronom- 
sujet + préposition) suivie d'un infinitif . Cette construction, que l'on 
trouve parfois en bohaïriqùe, apparaît aussi en CG VI,4 qui utilise à 
chaque fois le Conjonctif (37:18,20*;46:18). Cette tournure, qui ne 
semble pas présente ailleurs en CG VI, est bien attestée également en 
CG 11^ et en PBodmer 6. 

§33 Signalons en 37:25 une phrase nominale dont la structure et le sens ont 
fait jusqu'ici problème. Il s'agit de la construction oye i to ne. La 
solution retenue par M.Krause et P.Labib 6 , qui voient en gito un subs¬ 
tantif formé de bicdt + o, grand-père , doit probablement être écartée. 
Cette forme est purement hypothétique et n'est pas attestée ailleurs. 

Mais il faut rapprocher cette construction de celle proposée par la ver¬ 
sion oxyrhynchite de Mt. ,,21:25, oyei ton ne qui traduit le grec Tiôdev 
rjv. Une construction analogue est également attestée par la version sub- 
akhmimique de Jn> 7:28, xnxk oye i xbx\ to, équivalent du sahidique 
xnok oye box tcdn , traduisant le grec Ttôdev eCut. Le pronom to est 
bien attesté comme équivalent A 2 du sahidique tcdn 7 8 . La seule difficulté 
porte donc sur la nature de oye i . On pourrait être tenté d'y voir une 

O 

variante P, ou peut-être A 2 , du numéral S: oyx, la forme oyei étant 


1 Attesté également en ManiK j 72:28. 

2 Cf.TILL, Groom.; p.158, §312. 

3 Cf.STERN, Kopt.Gramm.; pp.274-275, §442. 

4 Cf.NAGEL, Grcomat.Untersuch. ; pp. 4 5 3-45 4, §5 5b. 

5 Cf.KASSER, PBodmer 6 j 105:9; un cas en A 2 (AP) est signalé en CRUM, diet, 3 
816b. 

6 Cf.KRAUSE-LABIB, Gnost.und herm.Sehriften; p.152. 

7 Cf.supra, §3. 

8 Cf.CG 1,2f EvVer) 42:15. 
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effectivement attestée en PBodmer 6 1 2 3 4 . Mais, en principe, c'est toujours 

l'article indéfini oy-, et non le pronom oyx [0: oye, A 2 : oye(ei) , 

P: oy(e) i] , qui apparaît dans la phrase nominale pour déterminer le 
2 

prédicat . Il en va de même partout ailleurs en CG VI,4 (36:32;37:1,6,7, 
25;38:11;39:17;42:5,7). Une autre solution possible nous est proposée 

3 

par H.M. Schenke qui voit dans la forme oye i un infinitif substantivé . 
Le léxème ei précédé de l'article indéfini est notamment attesté en 
^.,,13:24. Constatant en .,13:27 la présence du verbe ei associé à 
ton au Tri parti te, il pense que ton et e i ton ont été sentis comme 
équivalents, qu'ils peuvent être tous deux nominalisés et intervenir 
comme prédicats dans une phrase nominale. En CG VI,4,37:25 nous avons 
donc peut-être affaire à une construction identique (i i.e . article indé¬ 
fini + ei suivi du pronom to ) traduisant le grec Ttôdev êcnruv, (sa¬ 
chez) d'où il est 3 c'est-à-dire (sachez) d'où il tire son origine \ Ce 
particularisme, à savoir et substantivé comme prédicat d'une phrase 
nominale, attesté en oxyrhynchite (A/t.., 21:25) et en subakhmimique (Jn> 
7:28), est aussi présent en CG II,5tors!?;98:3-5, en CG 11,6^^^134:34, 
ainsi qu'en TILL, PBerol.8502 , p.1.34, 47:19. 

§34 II faut remarquer l'importance en CG VI,4 de la préposition ïTt6"*/TTtx^ , 
qui apparaît très souvent pour exprimer le génitif là où l'on attendrait 
plutôt la particule tt-, principalement après un substantif précédé de 
l'article défini ou équivalent (38:2;41:2;43:5*;44:19;45:12;46:2;47:16; 
48:10), mais aussi après un nom précédé de l'article indéfini (46:10) ou 
du degré 0 de l'article (46:11). Partout ailleurs, que le substantif soit 


1 Cf.KASSER, PBodmer 6: oyï (26:14;34:1,3;35:17;69:3;91:14;112:9;115:9), 

oye i (30:4;34:11;64:12;94:7). 

2 Contrairement à cette affirmation de H.J.Polotsky (POLOTSKY, Till , cc.233- 
234; Papers , p.233), on trouve néanmoins quelquefois en sahidique le pro¬ 
nom oy* accompagnant le prédicat d T une phrase nominale: cf.Le,22:3,58 
(QUECKE, Lukasevangelivm ); Jn> 1:40;6:71. 

3 Nous remercions le Professeur H.M.Schenke qui a bien voulu nous permettre 
la consultation d T une copie de son ouvrage encore inédit consacré au Codex 
Scheide. C T est à la page 49 de cette copie que nous nous référons ici. 

4 Notons pourtant que partout en CG VI,4 (43:34;44:30,32,34; v.infra, §43), 
sauf précisément en 37:25, le e et le i du verbe eî sont toujours liés 
par un circonflexe. Cela pourrait faire croire, mais probablement à tort, 
que nous avons affaire au pronom oye I et non au verbe eî substantivé. 
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accompagné de l'article défini (lx) ou non, c'est la particule tt- qui est 
utilisée (39x), Les deux prépositions semblent être employées indifférem¬ 
ment. Trois cas particuliers sont à signaler: (i) en 46:10 ure- suit le 
pronom indéfini xxxy, (ii) en 43:5 irre- reprend le possessif nen- 1 2 3 4 , 
(iii) en 36:8 la préposition est à la forme pronominale: ttthtTT. L'emploi 

de la préposition TTre-,7FTx* , attestée aussi en CG II ^ (ApoerJn) , est ty 

o 

pique des textes manichéens subakhmimiques . Il est rare en PBoâmer 6 . 

§35 La présence de la préposition tt-^Rmo^ là où l'on attendrait de préfé¬ 
rence 27r-,TT2HT* est confirmée surtout en akhmimique, mais aussi occa- 

3 

sionnellement dans les manuscrits sahidiques anciens : gbox tt- (38:4; 
40:29) et peut-être tt- (48:10). Ce particularisme n'est pas attesté 

en PBoâmer 6 . 

§36 En ce qui concerne l'emploi de la conjonction xyu), il faut d'abord cons¬ 
tater que cette particule est toujours précédée d'un signe de ponctuation 
(i.e. Layton: raised point) . De plus, elle n'est pas toujours suivie de 
la préposition lorsqu'elle unit deux substantifs dont le premier est lui- 
même introduit par une préposition (36:14;39:8,10;40:20;43:15). La re¬ 
prise de la préposition n'est observée qu'à deux occasions (45:9;48:1) 5 . 
Ce manquement à la règle généralement observée en sahidique est aussi 
attesté ailleurs en CG VI ,2(Brontè) et CG VI ,3(AuthLog) , et dans le co¬ 
dex II 6 . 

§37 II faut relever également la présence en 40:24 de la tournure à valeur 
démonstrative nei-...6Te nx i ne. Celle-ci est attestée à quatre re¬ 
prises (59:29;76:3,25;134:5) dans le texte A 2 CG I A(TracTri) , et en 


1 Cette tournure exceptionnelle est également présente en CG II 9 2(EvTh) 85:9. 
Il faut probablement y reconnaître la trace d T un aramaïsme transmis par le 
texte grec, cf.QUECKE, Sein Eaus 3 pp.51-52. 

2 Cf.NAGEL, Grammat.Untersueh. j p.421, §24; ARTHUR, Gospel of Thomas , p.275. 

3 Cf.KAHLE, Bala'izahj p.140, §123a; LAYTON, Hypostasis, p.377, §5; cf.aussi 
KASSER, PBoâmer 18 3 p.19; PBoâmer 19 j p.34; PBoâmer 22 ^ p.20. 

4 Cf.LAYTON, Text and Orthography 3 p.190. 

5 Cf.TILL, Gramm.j, p.190, §377. En PBoâmer 6, la préposition est répétée en 
51:12. Ailleurs, c T est la préposition mTT-- qui unit deux substantifs. 

6 Cf.NAGEL, Grarmat.Untersuch. j p.459, §60. 
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CG XIII,1 ('Pr5î*r"£J42:28,33;49:29 1 . 

§38 Notons enfin en 44:8 l’expression NoyneTMooyT là où l’on trouve en sa- 

2 

hidique NeypeqMooyT . La relative substantivée précédée d’un second 
article défini, ou de son équivalent, est bien attestée dans les dia- 

3 

lectes SAA 2 . Elle est plus rare en B . Elle est formée le plus souvent 
à partir du qualitatif d’un verbe intransitif de devenir, ou du qualita¬ 
tif d’un verbe transitif^. Mais le nombre des verbes susceptibles de 
trouver place dans cette construction est relativement restreint en sa- 
hidique. Il est beaucoup plus élevé en subakhmimique, en particulier 
dans les textes manichéens 5 . 

(2) LES PARTICULARISMES ORTHOGRAPHIQUES 

§39 En CG VI,4, comme en CG 11,4 (HypArch) 6 la particule ir- est tantôt syl¬ 
labique, c'est-à-dire surlignée [tt- (1 79x) ] , tantôt non syllabique, c'est- 
à-dire non surlignée [n— ( 11 x)], ou parfois, quoique dans une proportion 
moindre, doublée [ttn- (5x)] . Dans toutes ses fonctions, à l'exception 
de l'article défini pluriel, la particule est syllabique, qu'elle soit 
suivie d'une voyelle (22x), ou d'une consonne (157x) 7 . Cependant, si elle 
précède une voyelle ou une consonne syllabique elle est exceptionnelle¬ 
ment doublée. Dans les quelques cas où ce redoublement est attesté, la 

particule est suivie soit de la voyelle (38:30;39:22;40:18), soit de 

8 

l'article défini pluriel lui-même syllabique (41:8;46:2) . 


1 Cf.SCHENKE, Traotatus Tripartitus^ p.137. 

2 Cf. Mt.j 8:22 et Le, 9:60. 

3 Cf.NAGEL, Relativsatz , p.118. 

4 Par ex.: oyxxB^ , gooy^ ; z Hn^ ,xhk^ ; ou encore à partir d f un verbe suffi¬ 
xal, par ex.ïNXNoy*; cf.CHERIX, Lexicographie s pp. 13-14. 

5 C f est le cas de FfneTMxyT , jamais attesté en S, mais bien en k 2 (ManiP) 
59:18;62:5. 

6 Cf.LAYTON, Text and Orthography s pp.187-189. 

7 Seule exception: xi ngonTT, en 39:31. De même en CG VI, 2(Brontè)20:8 et en 
CG VI,5 (PlatoRep) 48:27;50:21;51:10. 

8 Lorsque la particule est suivie d T un article défini pluriel elle n f est pas 
doublée en 37:17,25;38:6,25;42:3,9;43:29;44:1,14,17,31;45:28;46:16;47:34; 
48:7,11. 
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§40 Le n de la préposition 2 tt- suivie d'une voyelle (37:23) n'est pas dou¬ 
blé comme c'est parfois le cas en CG II A(HypAroh) 1 . On peut noter ce¬ 
pendant un cas de redoublement du n de la préposition mit- suivie d'une 
voyelle (37:30) 2 3 4 . 

§41 L'article pluriel n-, qui n'est jamais doublé, est toujours syllabique 
qu'il soit suivi d'une consonne (29x) ou d'une voyelle (12x) . Il n'est 
pas syllabique lorsqu'il est précédé de la préposition A 2 : x- (42:31), 
de son équivalent S: e- (41:7;47:12)^, ou de la forme nominale de la 
base de conjugaison du Parfait I, i.e. x- , qu'il soit suivi d'une 
voyelle (42:11;45:1) ou d'une consonne (38:6;42:17;43:33,34;44:5,6) 5 . 

§42 Les particules tt, lorsqu'elles sont syllabiques, sont toujours assimi¬ 
lées en ft devant n ( + ,<(>) ou devant un m non syllabique, sauf lorsqu' 
elles sont précédées d'un autre tt lui-même syllabique (39:19;44:1;45:28). 
Les articles définis pluriels non syllabiques ne sont pas assimilés 
(41:7;42:31;43:33 ;44:5). 

§43 Lorsqu'un 2 est suivi d'un i, ces deux lettres sont toujours liées par 
un circonflexe (36:15,29;38:8;39:26;41:10,17,33;43:16;44:23;45:11;47:10, 
23). De même en ce qui concerne le e suivi du i dans le cas du verbe eî 
en 43:34;44:30,32,34, à l'exception probablement de 37:25 6 . Circonflexe 
également sur la finale du verbe xeixeî en 44:33. Mais xeixeî en 
46:5. 


1 Cf.LAYTON, Text and Orthography, p.186. 

2 Attesté aussi dans le codex II, cf.NAGEL, Grammat,Untersuoh., p.405,§lia 
(2); et dans le codex V, cf.FUNK, Apok.Jak., p.63. 

3 En CG II ,b(HypArch) l'article N- suivi d'une voyelle n'est semble-t-il pas 
syllabique. Mais s'il est précédé d'un TT syllabique il peut devenir lui- 
même syllabique ou disparaître, cf.LAYTON, Text and Orthography, p,182,§2a. 

4 En CG II ,l\(HypArch), au contraire, s'il est vrai que l'article défini plu¬ 
riel suivi d'une consonne et précédé de la préposition x- n'est pas syl¬ 
labique, il reste néanmoins syllabique après son équivalent S: e-, cf. 
LAYTON, Text and Orthography, p.188, §2b. 

5 Cf.POLOTSKY, Conjugation System, p.400, note 2; Papers, p.246. 

6 V.supra, §33. 
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§44 En CG VI,4, outre le point (Layton: raised point), il faut aussi remar¬ 
quer la présence d'apostrophes comme en CG II A(HypArch) . L'apostrophe 
droite (Layton: straight apostrophe ) est attestée après t (54x), après 
n (16x), après r (4x) et après b (lx) 1 2 3 4 5 . Quant à l'apostrophe proprement 
dite (Layton: hook) , peu représentée, on la trouve après b (39:14), x 

(39:26) et h (44:24). L'usage de l'apostrophe en CG VI,4 correspond 

2 

à ce qu'en a dit B.Layton à propos de CG II ,4(HypArch) : (i) division 
syllabique là où la consonne est doublée, p.ex.xrrexoc (3x), et (ii) 
marque facultative signalant la fin d'une syllabe ou celle d'un morphème 
(75x). La présence de l'apostrophe a déjà été signalée dans les manus¬ 
crits sahidiques anciens comme, par exemple, les papyrus PBodmer 16 et 

3 

PBoâner 19 . 

4 

§45 Le 6 est employé au lieu de k devant i dans les mots grecs . C'est le 
cas de 6 i bwtoc ( 38 : 30 ; 39 : 3 ) et de kx6 u ( 40 : 20 ; 44 : 11 ,17,22;45:30)^. 

De même 6 est préféré à k en 46:4 où il faut sans doute lire kcdxgx 
au lieu de ôcdxgx. 

§46 II arrive aussi parfois que l'article défini singulier masculin ou fémi¬ 
nin suivi de 2 s'orthographie f ou e. C'est le cas notamment de zJts 
(37:13), 2 <db (39:14 ;40:30), 2 xh (44:12;45:11), 2 oo Y (42:16), 2Y xh 
( 40:18 ; 47:7 ), (39:13;47:17 ) et îP e (40:4) 6 . 

§47 Le qualitatif du verbe eî est orthographié une fois nh Y (45:27), une 
autre fois nho Y (42:21) et, à deux reprises, ttnho Y (40:32;47:3) avec 
un premier tt syllabique. Le redoublement de la nasale devant une voyel¬ 
le est quelquefois attesté en CG VI,4 7 ainsi que dans l'ensemble du codex. 


1 Peut-être aussi 5, v.39:14. 

2 Cf.LAYTON, Text and Orthography > pp.l90ss. 

3 Cf.KASSER, PBodmer 16* p.10; PBodmer 19* p.24; cf.aussi QUECKE, Lukasevan- 
gelium* p.19. 

4 Cf.RAHLFS, Berliner Psalter 3 p.34. 

5 Cf.ailleurs en CG VI,6 (OgdEnn) 63:8, c Y N 6 Y A 06 ei; ailleurs en sahidique: 
KAHLE, Bala'izah * p.96, §73. 

6 Cf.TILL, Gramm. 3 p.41, §14. 

7 V.supra, §39 et 40. 
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1 2 

Ce phénomène, également présent dans le codex II , le codex V de même 
qu'en PBoâmer 6 , est souvent attesté dans les textes sahidiques anciens, 

A 

en particulier les papyrus Bodmer . 

§48 En ce qui concerne la manière d'écrire le i (i ou j), CG VI,4 présente 
certaines fluctuations par rapport à 1'orthographe standardisée du sahi- 
dique classique. Dans notre texte le i s'écrit comme suit: 

(a) après une voyelle, en finale, on trouve le plus souvent -ï (35x), 
mais aussi -et (36:13,16;37:16,32;39:1;40:12;43:21;44:33;46:5,14). 

(b) le i intervocalique est toujours écrit -ei- (36:14;37:6;43:5,8,24; 
44:10,33;46:2,5;47:16). 

(c) de même -ei- devant une consonne finale: nogin (45:30), oyoeiN 
(36:17;37:14,34;46:9;47:11 ,24,25), oe icg (38:26;40:32;43:12,13,19,29; 
45:24), oyoeicg ( 43:16 ; 44:32), xoe i c (41:12;42:11 ). 

(d) en début de mot, devant une consonne, toujours ei-: et Ne (41:24; 

44:22;45:19), eipe (38:20;41:23;43:23;45:6,14;48:7). 

(e) en début de mot, devant une voyelle, il s'écrit le plus souvent ei-: 
e icdt (38:19,24), e kdtg (45:33), mais aussi i-: iepa>oy (45:35). 

(f) après oy, toujours -ei: Koye i (39:17), Moye i (h) (37 :35), 
Moyeiooye (46:2), oye i (37:25 ) 1 2 3 4 5 , oyeiNe (43:3). 

(g) en fin de mot, après une consonne, il est habituellement écrit -i. 
Exceptions: cei (44:7), xe i (40:28). 

Dans les mots grecs le iota est toujours rendu par i et non par e i . Deux 
exceptions pourtant: agicdn (42:21) et àntimgimon (45:2). Mais la diph¬ 
tongue ai est rendue par e: zepecic (40:8), eceHcic (36:1), ecxpoc 
(39:20), à l'exception du substantif x(e) icdn . De semblables hésitations 
ont été également constatées ailleurs à Nag Hammadi 6 et dans les textes 


1 Cf.NAGEL, Grammat.Untersuch. 3 p.404-407, §11. 

2 Cf.par ex.FUNK, Apok.Jak. 3 pp.63-64. 

3 Cf.KASSER, PBoâmer 6, p.140. 

4 Cf.KASSER, PBoâmer 16 3 p.ll; PBoâmer 19 a p.31; PBoâmer 21 a p.14; QUECKE, 
Lukasevangelium a pp.67-68; QUECKE, Bibelhandsohrift JJ, p.301. 

5 V.supra, §33. 

6 Cf.pour le codex II, NAGEL, Grammat.Untersuch. a p.398, §1-3. 
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sahidiques anciens 1 2 3 4 . 

§49 Les changements vocaliques, lorsqu'ils interviennent dans une syllabe non 

accentuée, sont apparemment moins significatifs que lorsqu'ils apparais- 

2 

sent dans une syllabe accentuée . Ils ne sont pas ici considérés comme 
des caractéristiques dialectales, dans la mesure où ils ne sont pas sys¬ 
tématiquement attestés dans un dialecte différent de S. Du point de vue 

3 

du sahidique il y a changement du x en e dans les cas suivants : 


S: 

AA 2 : 

CG VI,4: 

XMTTT6 

eMTTTe^ 

xmTTt6 

6MÏÏT6 (37:30;41:10,17,28,33) 

XMX2T6 

4 

6MX 2 T6 

6mx 2 Te (42:2;46:26) 


XMX2 T6 

xmx 2 t6 (41:23 ; 46:10 ) 

xnx y 

(6NXy) 5 6 

x n ey 

6Nxy (37:24), xwxy (43:3) 

xc icDoy 

ec i(Doy 

ecicDoy (46:12) 

xoyxN 

eoyxN 

eoyxN (36:32) 

BX PCDT 

( B 6 fCDT ) 6 

b e pcDT (41:30) 

TX 2 0* 

T6 2 X* 

Te g (47:20)^, t e 2 x ^ (37:8) 7 8 


Q 

Ce particularisme vocalique d'origine AA 2 , présent ailleurs en CG VI et 


1 Cf.KASSER, PBoâmer 16, p.12; PBoâmer 18, p.17; PBoâmer 19, p.26; PBoâmer 21, 
pp.17-18; PBoâmer 22, p.18; PBoâmer 23, p.23; QUECKE, Markusevangelivm, pp. 
30-31; QUECKE, Lukasevangelium, pp.53-54. 

2 V.supra, §1-2. 

3 V.aussi §5. 

4 Forme attestée en PBoâmer 6 . 

5 Cette forme n'est pas attestée en AA 2 , mais cf.CG VI,2 (Brontè) 13:5; on la 
trouve également en sahidique, cf.KASSER, PBoâmer 22, p.19 et QUECKE, 

Briefe Pachoms, p.660, note f. 

6 Cette forme n'est pas attestée en AA 2 . A rapprocher de ZANDEE, déviations, 
p.376, §9. 

7 V.supra, §2. 

8 Cf.KRAUSE-LABIB, Gnost.unâ herm.Schrifien, p.65. 
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1 2 

dans les codex II et VII , est également attesté dans les textes sahi- 

3 

diques anciens . 

Noter également en CG VI,4 la présence de la forme cxpx* (37:17;38:14, 
18,19,24;39:14;41:2;42:1;46:10;48:10) 4 de préférence à c*p(e)ï 5 . 

§50 Devant un 2 il y a changement, toujours du point de vue du sahidique, du 
e en \ dans les formes réduites des verbes suivants: 

S: AA 2 : CG VI,4: 

OY62-CX2N6 OY*2-CX2N6^ OY*2“CX2N6 ( 42 18 ) 

mg 2 ” mx2- 6 7 8 9 mx2- (43:13;47:2) 

7 8 

Ce particularisme est attesté en CG VI , ailleurs à Nag Hammadi , et dans 

g 

les textes sahidiques anciens . 

§51 Relevons en 44:20 la forme réduite SAA 2 : 20 Y“ 10 du verbe 2 ioY 6 uti¬ 
lisée ici, comme en AA 2 et en PBodmer 6 , de préférence à 2 i-. De même 


1 Cf.NAGEL, Grammat.Untersueh., pp.412-414, §16:a. 

2 Cf.ZANDEE, déviations, p.369, §2. 

3 Cf.KAHLE, Bala'izah , p.58, §7. 

4 Cette forme est probablement attestée en CG V,A(2ApocJae)b8: 7 à coté de 

cxpT. 

5 Cf.POLOTSKY, Lautlehre II, p.127 et note 1; Papers, p.360; v.aussi supra, 
§28. 

6 Forme attestée en PBodner 6. 

7 Cf.KRAUSE-LABIB, Gnost.und herm.Sohriften, p.37 (CG VI,1), p.42 (CG VI,2), 
p.55 (CG VI,6). 

8 Cf.par ex.CG V 9 h(2ApooJao) 24; cf.ZANDEE, Déviations, pp.369-370, §5. 

9 Cf.KAHLE, Bala'izah, p.68, §21; KASSER, PBodmer 18, p.18; PBodmer 19, p.29; 
PBodmer 21, p.18; PBodner 22, p.19; QUECKE, Markusevangelium, p.40. 

10 Cf.TILL, Gramm,, p.135, §272; L'expression 20 Y"T 00 t î# g-(x-) + substan¬ 
tif est attestée en ManiH, 34:13; ManiP, 9:22 et PBodmer 6, 110:13, avec 
le sens de mettre la main sur, s 'en prendre à. 
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les formes SAA 2 : toybo (47-.30) 1 et AA 2 : toybx* (36:20) 2 apparaissent 
à côté de l'infinitif tTbo (36:7;46:24) 3 . 

§52 II faut également signaler l'absence du -c final pour les deux substan¬ 
tifs suivants dérivés de xixi 4 : xih (37:6;43:8) 5 et xmxgih (43:5) 6 . 


4. CONCLUSIONS 


A la lecture des notes qui précèdent il apparaît que les caractéristiques 
dialectales non sahidiques attestées en CG VI,4 sont essentiellement AA 2 et 
PBoâmer 6 . Sur le plan vocalique et lexical CG VI,4 est plus particulièrement 
sahidique. Il présente cependant à plusieurs reprises une vocalisation AA 2 et 
quelques mots typiquement A 2 . Mais, le plus souvent, les formes AA 2 sont pré¬ 
sentes à côté des formes sahidiques régulières 7 . Lorsque les mots à vocalisa¬ 
tion non sahidique attestés en CG VI,4 se retrouvent aussi en PBoâmer 6 , ceux- 
ci sont le plus souvent vocalisés S dans le manuscrit Bodmer. Bien que PBoâ¬ 
mer 6 présente également du vocabulaire A 2 et quelques traces de vocalisation 
AA 2 , ces dernières sont cependant moins importantes qu'en CG VI,4. Sur ce plan 

Q 

CG VI,4 est donc plus proche de AA 2 que de PBoâmer 6 . Admettons que la langue 

g 

de PBoâmer 6 puisse être considérée comme un proto-sahidique . Dans cette 


1 Cette forme est attestée en sahidique, cf.KASSER, PBoâmer 19 3 Mt.^ 23:19,25. 

2 V.supra, §2. 

3 La forme tTTbo (seule attestée en PBoâmer 6) et la forme toybo se retrou¬ 
vent ensemble ailleurs à Nag Hammadi; cf.par ex. pour le codex II, NAGEL, 
Grammat.Untersuoh., p.433; pour le codex VII, ZANDEE, Déviations 3 p.378. 

4 Cf.CRUM, Diot 2a. 

5 xih est attesté en CG VII, k(Silv) 115:1 et CG I,b(TracTri)53:22;6b:3l; cf. 
ZANDEE, Déviations, p.378, §D2. 

6 Seule la forme xmxgihc est attestée en A 2 . L T origine du préfixe formatif 
est inconnu, cf.OSING, Nominalbildung, p.322. 

7 V.supra, §1,2 et 49. 

8 A moins que le mélange des formes, par ex.: bxx/bgx, 6IMg/ïïM 6 ne soit 
précisément une caractéristique dialectale PBoâmer 6 . 

9 Cf.VERGOTE, Dialecte P, p.55. 
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perspective on peut envisager l'hypothèse suivante: Il y a eu, sur le plan 
diachronique, une sahidisation progressive du proto-sahidique tel qu'il est 
attesté en PBoâmer 6 , par élimination de caractéristiques dialectales P proches 
de AA 2 et d'archaïsmes, pour aboutir enfin au sahidique classique que nous 
offre le Nouveau Testament, par exemple. On peut alors considérer que la langue 
de CG VI,4 représente un maillon de la chaîne qui conduit de P à S. Dans ce 
cas il faut postuler une influence AA 2 secondaire (scribe d'origine A ou A 2 ) 
pour expliquer les caractéristiques vocaliques AA 2 du texte. 

De même, sur le plan morphosyntaxique, les caractéristiques dialectales 
sont essentiellement AA 2 et PBoâmer 6. Seuls trois akhmimismes, le Conjonc¬ 
tif sans n (2x)(§ll), le Prétérit en x (lx)(§12), ainsi que l'utilisation de 
la forme incorrecte, du point de vue du sahidique, de l'infinitif devant un 
objet directement lié (3x)(§18), ne sont pas attestés en PBoâmer 6. Si l'hy¬ 
pothèse d'une filiation de la langue de CG VI,4 par rapport à celle de PBod- 
mer 6 s'avérait exacte sur le plan morphosyntaxique également, il faudrait, 
là aussi, postuler une influence secondaire de A sur le texte, ou bien ad¬ 
mettre que le texte de PBoâmer 6 , s'il avait été plus long, aurait pu possé¬ 
der lui aussi ces formes akhmimisantés. Mais il faut noter qu'un bon nombre 
de caractéristiques dialectales AA 2 et PBoâmer 6 se retrouvent parfois en 
sahidique dans les textes anciens tels les papyrus de la collection Bodmer ou 
même dans le Nouveau Testament 1 2 3 . La présence de ces quelques formes A proba¬ 
blement secondaires n'exclut donc pas une filiation de CG VI,4 à l'égard de 
PBoâmer 6 sur le plan morphosyntaxique. 

Enfin, la plupart des particularismes morphosyntaxiques relevés en CG VI,4 

2 

sont attestés eux aussi dans les papyrus anciens comme les papyrus Bodmer . 

Et deux d'entre eux ne sont attestés de façon systématique qu'en PBoâmer 6 , 
soit la forme en e (eT6<i-) du Présent relatif (§27) et la phrase coupée 
(§29). Mais d'autre part, l'attestation de la préposition TPre-, rare en PBoâ¬ 
mer 6 et fréquente en CG VI,4 (§34), et la présence de la relative substan- 
tivée à double article utilisée en particulier avec mooyt + (§38), sont ty- 
piques des textes manichéens subakhmimiques . De plus, l'usage de la prépo- 


1 V.supra, §4,5,6,20. 

2 En particulier PBoâmer 16, 18, 19, 21, 22, 23. 

3 Cf., pour la préposition TPre-, NAGEL, Grammat.Untersuch., p.421, §24; 
ARTHUR, Gospel of Thomas, p.275. 
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sition tt- au lieu de zTï- (§35), attesté en A, est ignoré de PBodner 6 , et 
l'expression à valeur démonstrative nei-...eTe nx\ ne (§37), connue à Nag 
Hammadi seulement, est attestée quatre fois dans un texte A^. Néanmoins les 
particularismes morphosyntaxiques apparaissent surtout, comme nous l'avons vu, 
dans des textes sahidiques anciens et en PBodner 6 . Ils font vraisemblable¬ 
ment figures d'archaïsmes et tendent à montrer l'ancienneté de la langue de 
CG VI,4. Les quelques traces AA 2 , c'est-à-dire les particularismes qui ne 
sont attestés ni en S, ni en PBodner 6 , sont en fait plutôt rares et pour¬ 
raient être le reflet, elles aussi, d'un remaniement secondaire dû à la dif¬ 
fusion du texte en milieu AA 2 . 

Il parait donc tout à fait vraisemblable que le texte de CG VI,4 ait été 
rédigé en dialecte sahidique à une époque très ancienne où la langue n'était 
pas encore le dialecte sahidique classique tel qu'il nous est connu par le 
Nouveau Testament ou l'oeuvre de Chenouté, Pachôme etc. Dans cette hypothèse, 
l'apparente structure morphosyntaxique AA 2 du texte serait due non pas à un 
essai de traduction en sahidique par un scribe d'origine A ou A 2 , mais bien 

à l'ancienneté de la langue de CG VI,4. Cette ancienneté explique la parenté 

o 

de CG VI,4, sur le plan morphosyntaxique, avec PBodner 6 , témoin d'un état 
plus ancien encore du dialecte sahidique. Les quelques traces de vocalisation 
AA 2 et les particularismes d'origine AA 2 relevés en CG VI,4 seraient dus, 
quant à eux, à la diffusion du texte en milieu A ou A 2 . 

Mais il n'est pas possible d'exclure absolument cette seconde hypothèse, 
selon laquelle le dialecte sous-jacent de CG VI,4 serait le subakhmimique, 
c'est-à-dire le dialecte d'origine d'un traducteur s'efforçant d'écrire en 
sahidique. La filiation à l'égard de l'hypothétique proto-sahidique attesté 
en PBodner 6 serait alors tout à fait illusoire. Mais en ce cas il resterait 
à expliquer la présence, en CG VI,4, de tournures apparemment plus PBodner 6 
que AA 2 , en particulier le Présent I relatif (§27) et la phrase coupée (§29) 
et peut-être aussi la construction de ôom avec un Conjonctif (§32) ou encore 
le Parfait relatif (§7-10). 


1 Cf.CG 1 , 4 ( TraoTri)59 ; 29 ;76:3 ; 134:5. 

2 D’après les estimations de R.Kasser, on pourrait peut-être situer l’origine 
du texte préservé en PBodner 6 au Ile siècle (cf.KA.SSER, Pap.Lond. 98 j p. 
160). Quant au manuscrit lui-même, une nouvelle étude paléographique a été 
faite en été 1979 par le Dr.Cavallo. Ce dernier attribue PBodner 6 de fa¬ 
çon catégorique à la fin du Ille siècle. Nous remercions au passage le 
Professeur R.Kasser qui a bien voulu nous communiquer cette information. 
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Quoiqu'il en soit, la relative brièveté des textes, tant de CG VI,4 que 
de PBodner 6 , nous interdit d'envisager autre chose que des évaluations ou 
des vraisemblances, et les quelques remarques conclusives qui précèdent n'ont 
pas la prétention d'être définitives. Seule une étude grammaticale systéma¬ 
tique et rigoureuse de l'ensemble de la bibliothèque de Nag Hammadi, et de 
tous les textes pouvant nous fournir l'un ou l'autre élément de réponse, 
permettra de faire jaillir quelque lumière sur ce difficile problème de dia¬ 
lectologie. 


Rome j automne 1979. 
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INDEX D 


A. BIPARTITE 


PRESENT I (§6) 

«i- (38:12; 44:31; 45:27 ; 46:22) 
t 6 tTT— (37:3 ; 39:33) 
ce- (48:5,6) 


PRESENT CIRCONSTANCIEL 

eM- (37:9bis,22,29;38:22,23; 
39:12,18,19bis;42:19;43:17, 
19;44:20,21) 
ec- (48:11) 

6T6tTT- (40:1*) 
ey- (42:29;46:12,13,23;47:10, 
17,20 - 39:27,32;40:8;45:23) 


PRESENT RELATIF (§14,§27) 

(a) 6T6*! — (41:4) 

eToy- (37:10;42:25;47:27) 
e T6 — (36:13) 


S FORMES 


FUTUR I (§6,§24) 

(a) +nx- (45:12;46:6) 

hnx- (36:4,6,7,10;40:17,22,25; 

42:18,20;45:6,14;46:5,33;47:28) 
cnx- (40:16) 
tctTTnx- (36:24) 
ceNX- (42:22,23,26,29;43 : Ibis; 
45:15,18,30,34;46:3,4,5,12,23; 
47:7,15,30,31) 
ceNe- (45:35) 
nx- (47:9;42:31;36:6) 

(b) hx- (40:28bis,29,30,31;45:33) 


FUTUR RELATIF (§5,§14) 

6T6TNX- (37:4) (ou Futur II ?) 
e t e — . . . nx- (43:9) 
6Tepe-...NX- (36:9) 








66 


(b) 6T— (40:6,13,32; 41:10; 42:21, 

24;43:22;45:18;46:7,17;47:11, 
22,33;48:2) 

neT- (36:3,30;37:12,22,23; 

40:26;41:17,27,33;44:8;47:19) 
N6T- (41:11,19;43:26;45:10, 
20;47:14,31) 


PRETERIT (§12,§30) 


PRETERIT FUTUR (§12,§30) 


M6H- (42:4) 
nxi — (38:13) 
nxy - (45:5) 


Ne- . .. NX- (39:4) 


PRESENT II (§48) 


FUTUR II (§5, 6) 


661- (46:14) 
es — (38:24;39:11;44:18) 

ey- (37:15 ; 47:20) 
epe- (37:13) 


(a) eiNi- (37:1*,32;44:16;46:32) 
6T6TWX - (36:29) 

eyNA.- (36:20;37:26;42:32) 

(b) ecx- (36:16) 


B. TRIPARTITE 


PARFAIT I AFFIRMATIF (§7,§48) 
xe i — (37:16) 

xs- (36:29;37:25;38:20,26,29,31;39:6,7,14,21bis;41:5,7,9,10,12,21; 

41:30,33;42:8;43:17,23,24,34;44:14,20,26,27bis,30,32;45:7,8,11,22) 
xc- (40:11,12;45:29) 
xn- (48:9) 

XT6TW- (37:5;42:30) 

xy- (41:14,16,19,23bis,24,26,28;43:3,30,32bis;44:7,10;47:23,24,25;48:7) 
x- (38:1,5,6,8,32;39:1,14;41:13,20;42:5,11,15,16,17;43:29,33,34;44:5bis, 
6,8,11,30;45:1) 


PARFAIT CIRCONSTANCIEL 

6XN- (48:12) 
exY- (37:34;47:18) 


PARFAIT RELATIF (§7-10) 


PHRASE COUPEE (§29) 


(a) 6txs- (41:1) 

6txy- (45:26;46:25) 
neiiTXs- (38:31) 


6txy- (46:26) (?) 
6tx- (44:3) 

TTtx— (38:3) 
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(b) 6 t* 2 - (38:10;43:6) 

neNnq- ( 36:28 ; 42:12) 


PARFAIT I NEGATIF (§27) PARFAIT NEGATIF CIRCONSTANCIEL (§27) 

Rneq- (42:2;44:24) enne- (41:22) 

Rnec- (40:9) 

Rnoy- (42:10,13) 

Rne- (37:33;38:28;39:2) 


"PAS ENCORE" "PAS ENCORE" CIRCONSTANCIEL (§27) 

- RnxTeq- (38:12) 

CONSUETUDINAL (§13) CONSUETUDINAL II (?) (§25,§32) 

qjxpeq- (43:15) eci)XM-( tTTtR) (46:31) 

PRETERIT CONSUETUDINAL (§30) 
Necgxy- (38:15) 


CONJONCTIF (§11,§33) 

TTh- (40:18;41:31;44:16,23,28;45: 20) 

TTC- (36:18) 

TTt6tTT- (36:25;37:24;40: 2bis,3) 

TTce- (36:22;42:27;43:10bis;45:16,32;46:4;47:29) 
ce- (36:21bis) 

TTt e — (37:18;46:18) 


TEMPOREL (§15,§31) 

TTrxpeq- (38:22;44:34) 
Trrxpoy- (38:17,18) 
TTTxpe- (44:10) 


"JUSQU'A" (§31) 

0)XNTeq- (40:19,23;43:18) 

(gxNToy- (46:24) 
q)XNT6- (44:33) 

CONDITIONNEL AFFIRMATIF (§25) CONDITIONNEL NEGATIF (§26,§32) 


eqqjXN- (45:25) 
epü)XN- (46:29) 


eqq)XN-TTTTM- (40:21) 
ec-Tiï- (40:15) 
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INDEX 


DES MOTS 


D'ORIGINE EGYPTIENNE 


x- préposition, v. 6- . 


À6U6I 

vb (lb) . 

44:33;46: 

5. 

[xe i hc] 

t X 6 1 H f 

1 AMA6 1 H 

nom f (2a). 37:6;43:5 1 , 

OMïrre] 

, 6M1TT 6 

nom m (8b) 

. 37:30;41:10,17,28,33. 

XMXzTe , 

1 6MA2T6 

vb (9a). 

41:23 ;42:2 1 ;46:10,26 1 . 


c.nom m 

36:8. 


> 

O 

> 

ec UDoyt 

vb (17b) 

. 46:12. 


x N particule de négation (10b) 

(a) x n (Bipartite). 37:3;38:12;39:6;45:34,35;48:4,5. 

(b) TT-...XN (Bipartite). 47:8;48:6. 

xhok, 1 ITtok f 2 TTTO t i , 3 anon, 4 ntooy pronom pers. indép. (11b). 
37:5 2 ;45:4 4 ;45:12 1 ;47:13;48:12 3 . 

XT- préfixe nominal (18b). Avec les mots suivants: cTBe, TXzo*, 

CÜXFf Ü)IT*, CCDMX. 

*YŒ> conj. (19b). Dans ce texte, toujours précédé d'une marque de 

ponctuation. 

(a) unissant des propositions: 36:5,6,7,24,25;37,12,14,31;38:1*, 
3, 6 , 8 ,15,26,28,29,31,32;39:1,11,13,21 5 40:9,12,14,15,16,28;41:3,7, 


1 Les formes entre crochets ne sont pas attestées en CG VI,4. Les réfé¬ 
rences précédées de l f astérisque signalent les mots partiellement attes¬ 
tés ou de lecture incertaine. 
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9,11,26,28; 42:1,8,9,14,18,20,22,23,26,32; 43:24,32; 44:5,7,15,18,30; 
45:4,7,8,32 ; 46:1,5,6,8,23,30;47:20,22,27,30;48:9. 

(b) devant un conjonctif: 36:17,21;42:27;45:20;47:29. 

(c) introduisant, à l’intérieur d’une proposition, (i) un nom 

(sans répétition de la préposition): 36:14;38:2*;39:8,10;40:20; 
43:15. (ii) un nom (avec répétition de la préposition) : 45:9; 

48:1 ( = ainsi que, et aussi). 

(d) introduisant, à l’intérieur ou au début d’une phrase, le 

verbe principal: 36:3;38:19,23;40:9;47:15 ( = alors, ainsi = 

TÔxe , cf .45:1) . 

[^VXn] , eoyxN nom m (20b). 36:32. 

xq) pronom interrog. (22a). 43:8. 

X( i) TT- 36:32;37 : 1,2,3,4*,6;38:11;43:4,8bis. 

Ml) t 6 ee TT-(inf.) 36:31. 

[ x 2 TT - ] v. exrT- . 

*2 epAT^ V. 0)2 6 . 

axïï- préposition, v. exTT-. 

b ü)K vb (29a). 36:28. 

— eniTÏÏ 41:31. 

— 02OYN 38:18,31;39:4;46:8. 

bax, Uex nom m (31b). 37:33;46:21 1 ;48:3. 

B(D \f ^ox^, 2 bxx^ vb (32a). 39:14(moy). 

— 6box 37:32 1 ;41:12 2 ;42:6;43:34(moy);44:18;47:28 1 . 

— 6b ox c.nom m 42:14;43:31 
TTbXxx^ v. oycDü) 2. 

BOX V. 6 B O X . 

B(DXK vb (37b). 43:32;44:27. 

BXK6 nom f (38a). 39:23;41:16;43:29. 

[ b x p (DT ] r Bep(DT nom m (43b). 41:30. 

, x x-, 2 e po* préposition (50a). 36:13 2 ,24 2 ,25 2 ;37:12,16,18,24;38:7, 

15 2 ;40:23 2 ;41:7,20,3g 1 ;42:8,10,26 2 ;43:33;44:21,34;45:20,29 2 ;46:18, 
27 2 ;47:6,21 2 ,31,32 2 ;48:3 2 ,6 2 ,7 J . 


6 “ 
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6-(inf.) 36:30*;38:7;39:7;40:15,22;41:16;42:2 1 ,11;43:27;44:18,22, 

28;46:22,31. 

e-Tpe-Cinf.) 36:13;39:3;41:31;42:3;46:20 1 ,26 1 . 
e 2 o yn e- 38:18,31 2 ;39:4 2 ;44:17;46:8. 

62pxï e- 41:24 2 ;42:30* ;44:29 ;45:35. 

e B o \ adverbe (34a). 

(vb + e b o x ) 36:7,10,18,21;37:15;40:4,14;41:13;42:3,6,19,20,22, 

27 ;43:7,31,34;44:4,18,27;45:5,25;46:22,32,33;47 :10,29,32. 
e b o x zü-,üzht* 37:27,32;41:18;42:7;44:7,15. 
e b o x xe- 38:12; 44:25; 45:29; 48:5*. 

e bo x TT- ( = 2 TT-) 38:4;40:29. 


6M1TT6 

V. XMÏTT6 . 


6MXT6 

adverbe (190a). 44:12, 


6 N 6 

particule interrog.(irréel) 

(56b) 

epcDTe 

nom m (58b). 40:29. 


6TB 6" 

préposition (61a). 41:3 

6TB6-oy 37:2*. 

; 47:21 


[6TN-] , 6TOOT^ préposition (427b). 41:17,27,29. 

eooy nom m (62a) . 

't'-eooy vb comp 47:18. 

exTT- (exM-, assimilation) , 1 xxTT -, 2 exœ ÿ préposition (757a). 40:11; 

42 : 11 2 ;45:9,10 1 . 

6 2 pxï exïf- 41:15 2 ;43:31. 

H6 I nom m (66b). 40:12. 

h ne nom f (527b). 43:20. 

61, *NHY+, 2 nhoy+ , 3 iTHHOY + vb (70a) . 40:32 3 ;42:21 2 ;44:30,32;45:27* ; 

47:3 3 . 

e-,epo* 44:34. 

— 6 2 pxï 43:34. 

c.nom m 37:25. 

[eme], MM6 vb (77b). 


xe- 


37:24;42:13. 
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et Ne, 1 TT- vb (78b). 

eaoyN 44:22; 45:19. 

ezp aï 41:24. 

— exïT- 40:!! 1 . 

[etepo], TT-tepcDoy nom m (82b). 45:35. 

6 i p e , 1 7-, 2 o+, imper. 3 xpt- vb (83a) . 38:20;41:23;43:17 1 ,23;44:16 1 

45:6,14;48:7. 

etpe TT-(obj.) 7f-(attr.) 43:23. 
o+ TT- 38:22. 

vb comp en J- : 7-kxkc 42:17; 7~7po 45:8; 7-oyoeiN 47:25; 

7 _ 2 <o>oy 45:29; 7 -xxete 44:10. 

c.auxiliaire facultatif devant les verbes grecs, v.sous second 
constituant. 
x p i-Noe i 37:6 3 . 

e 1CDT nom m (86b). 38:19,24. 

e ICDT6 nom f (87b). 45:33. 

[ 6 I TÏÏ] , ItF nom m (87b). 

e-niTïï 41:31;46:14. 
e-niTll e- 47:6. 

[kc] , -K6 - pronom (90b). 38:1;48:8. 

Koye t nom m f (92b). 39:17. 

kcd, 1 kx- vb (94b) . 

— e 2 p xi 39:32;43:1. 

2 txTT- 45: 11 1 . 

kàk 6 nom m (99b). 37:30;46:19. 

7”Kàkc vb comp 42:17. 

[kcdxx] , 6cd xx vb (107b). 

— (moy) 46:4. 

KIM vb (108a). 

(moy) 37:34;44:5. 

K p o *i nom m (118b). 39:30. 
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KCDT6 vb (124a) . 

— TTcx- 42:12;48:4,5. 

k nom m (131a). 37:9;40:12;44:5,8;45:9,12,27;46:3, 

ko >2 vb (132a) . 

c.nom m 39:24. 

kcd 2 t nom m (133b). 36:5;37:31 ;38:4;40:11 ;41:20;46:12,18,29. 

[\o] , imper. (2e pl) xxcdtn vb (135a). 40:5, 

xxc nom m (144b). 41:6. 

xxxy pronom (146a). 37:18;38:28;40:22;41:22;46:13,31. 

— rrre- 46:10. 

— ïïîht^ 36:23. 

M x nom m (153a) . 

— N-(attr.) 36:26 ; 43:23* ; 44:1, 

Me vb (156a). 44:20. 

Me nom f (156b). 42:29;44:19. 

M-M6 , attr., 40:4. 

[moy] / mooyt+ vb (159a). 41:11;44:8. 

[mmTï-] , mn- expression prédicative, v. oylT-. 
mm i N FTmo^ renforçateur (168b). 38:21. 

mTT-, ^Wn-, 2 nmmx 4? préposition (169b). 

(a) unissant deux substantifs: 36:19;37:11,14,3 g 1 ,35;39:2,8,10, 
26,28,29,30 ;40:5,6,7,11;43:26,28,35 ; 44:9,26;45:15;46:19,20,28; 

47:13;48:8. 

(b) après un verbe: 39:18;42:26 2 ;46:6. 

mnTTcx- préposition (314b). 42:18;43:12. 

m iNe nom f (172a). 37:1;38:11. 

[MOONe] , mxn e vb (173a). 

— [ e b ox ] (?) c.nom m 40:14. 

mTTt- préfixe nominal formant des substantifs f (176a). V.les mots suivants 
no6 t p-po, exe ie f cïBe, xoeic , ainsi que aixboxoc, 
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zepecic, ecxpoc, C6MNOC. 

Nnq)À vb (179a). 38:23. 

FfncpA adverbe (180a). 43:22. 

[moctb] > mact6 vb (187a). 39:24. 

[mht] , mïït- nombre cardinal (187b). 
mFt-a*it6 46:27. 

MHT6 nom f (190b). 38:6. 

mton vb (193b) 

-- mmo * (réfl) 47:25. 

mm AV adverbe (196b). 37:22;46:16. 

btmmay 36:33;37:19;43:6;44:2,29;45:3,17, 

maay nom f (197a), 40:10,30, 

mooy > pl. 1 MOY6iooy6 r 2 moy6I [h] nom m (197b). 37:7,35 2 ;38:20;39:4; 

40:5;43:5;46:2 1 . 

M66Y6 vb (199a). 39:7. 

MO0(1)6 vb (203b). 43:1. 

62 pAÏ 42:19, 

-- ïïca- 43:27. 

— 2ïï- 43:17. 

[MOYzlf M a 2 — vb (208a). 

ma 2 - c.préfixe servant à former un nombre ordinal: 43:13;47:2. 

F- (m-, assimilation), 1 ïïN", 2 mmo* préposition (215a). passim. 
ïïm- 38:30 1 ;39:22 1 ;40:18 1 ;41:8 1 ;46:2 1 . 

F- (= 2F-) 48:10. 

F- (inf.) 36:31;37:20. 

6 b o \ F-, mmo # 38:4 2 ; 40 : 29. 

F-, na* préposition (216a). passim. 

NA vb (216b). 47:33. 

c.nom m 47:3. 


NKOTK vb (224a). 39:33. 
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N IM pronom interrog. (225a). 42:4. 

nim particule postposée (225b). 36:8 ;37 :27 ;39:22;44:19. 

oyoN nim 36:9;46:7. 

NoeiN vb (226b). 

(moy.) 45:30. 

NoyN nom m (226b). 46:3;47:6. 

NC*-, 1 nccd^ préposition (314a). 41:19*;42:12,32 1 ;43:27;45:18 1 ;48:4 1 ,5* 

HTB-, x ïïn ÿ préposition (230a). 38:2;41:2;43:5*;44:19;45:12;46:2,10,11 

47:16;48:10. 
ïîthtïI 36:8 1 . 

ïrrne TT- v. ne. 

NoyTe nom m (230b). 37 :11;39:7 ;45:13. 

ïïtoh renforçateur (232b). 37:5. 

N*Y, impér. ^Ay, 2 A.N*y, 3 6Nxy vb (233b). 

— e- 36:24,25;37:24 3 ;38:7 1 ;47:21,31. 

— xe- 38:10,12;43:3 2 . 

Nxy nom m (234b). 47:8. 

[Noyoyz], Noyoyg-, ^ooye* vb (Cerny 117). 

(réf1.) 40:2,22 1 . 

Nxcpe- vb (236a). 44:25. 

N Me vb (238b). 

(moy.) 37:10. 

[noyzm] , N o y g m — vb (243b). 39:7. 

Ne g ce vb (245b). 40:1. 

no6, *n* 6 nom m f (250a). 

nos N-(attr.) 36:2 1 ,3,15 1 ,17,27;38:14,16;40:27;41:13;43:28; 

45:4,8;48:14. 

MÏÏT-N06 nom f 39:9. 

N6i- particule sujet (252a). 37:11,35;38:13;40:10,26;41:3*,15;42:20,23, 

24;43:3,35;44:14,32;45:25,28,30,31;47:1. 

— emploi abusif. 36:18. 
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ON adverbe (255b). 40:15. 

06 10} V. TA0)O 

nA-, 'neK-, 2 nei-, 3 nec-, 4 neN-, 5 nTT-, 6 noy - article possessif 

(258b). 36:16 1 ,17 5 ;37:28 2 ,34;38:9 3 ,20 2 ;40:14 3 ;42:5 2 ,10 6 ,14 6 ;43:2 6 *, 

5 2 ,12 2 ,26 3 ,27 4 ,28 2 ,31 6 ;44:25 2 ;45:11 2 ;46:25 6 ;47:21 2 ,24 2 . 

ta— , ‘rei-, 2 tW-, 3 to Y - 36:2 2 *,3 2 ,9,15 2 ,27 2 ;38::7;39:9 2 *;41:12 1 , 
15 3 ,20 3 ;42:1 3 ;44:17 3 ,34 3 ;45:4 2 ;47:26 3 ;48:9 2 ,14 2 . 

na-, 1 n 6 s —, 2 n 6 c —, 3 n6tW-, 4 noy~, 5 N6y~ 36:18 4 ,19 4 ,26 3 ; 

37:14,33 1 ;38:3 4 ;39:2 1 ,32 5 ;41:4 1 ,8 1 ;42:33 4 ;43:2 1 ;44:8 4 ,26 1 ;46:1 4 ; 

48:3 4 ,8 2 . 

nA i, l nAei ; f 2 tai ; pl 3 nai pronom démonstratif (259a). 37:10,13 3 ; 

38:9;39:9 3 ;40:24;41:9;42:5,13,18 3 ,24 3 ,25 3 ;43:4 3 .21 1 ;45:21;46:17 3 ; 

47 : 11 2 ,33 2 . 

ne, 3 Te, 2 N6 pronom copule (260b) . 36:31 3 ,32;37:1,6,7,25;38:9,11;39:18; , 

40:25,27;42:4,5,7,13,15;43:4 2 ,5,8 1 ,8 2 ,21;45:21. 

ne, pl 1 nHOY6 nom f (259a). 41:8 3 ;42:31 l ;45:10. 

TT-me TT- préposition 47:33. 

net-, 1 t e i — f 2 N 6 6 i— article démonstratif (259a). 36:13 2 ;3 9 :l 1 ; 40:25 ; 

47:8. 

ni-, 2 n i — article (259a). 37:7;39:6 3 ;40:6 2 ,7bis 2 ;43:3 2 ,6;47:12 3 ,13 3 . 

nœ * pronom possessif c.nom (260b) . 

ncoe ! 37:32. 

ncDN 6 vb (263b) . 

-- 2 TT- 39:ll;45:16(moy.) . 

[noxope] , nepe- vb (268a). 

nepe-pxcoy vb comp 40:1. 

pH nom m (287b). 42:15;46:5. 

POJKT, 3 p o k 2 ^ , 2 pake* vb (293a). 36:6 3 ;40:12,15,18,22;46:30 2 ,31. 

po)Me nom m (294b). 37:26;39:3;40:26;43:9;44:17;45:2,17. 

poMne nom f (296b). 36:12;38:28;43:20;46:28. 

Pan 


nom m (297b). 36:16. 



ypo nom m (299a). 

T-TPO vb comp 45:8. 

MTîT-ypo nom f 45:26. 

pxcoy nom f (302b). 

nepe-pxcoy vb comp 40:1. 

pxT* nom m (302b). 40:9. 

v. (DZ e . 

ex nom m (313a) . 

— TT- 2 CD t TT 44:14. 
v. TTcx- et mTTTTcx- . 

ex vb (315a). 

MfïT-cxeie nom f 47:16. 

ce i vb (316b). 

— e box g TT- 44:7. 

co) vb (318a). 

e b o x TT- 40:29. 

cb(D nom m (319b). 44:19. 

y-CBCD vb comp 44:16. 

CBB6 vb (321b). 

c.nom m 45:19. 

mTTt-xt-Cbb e nom f 45:21. 

COBT6, 'cTTtDT*, 2 cTtit+ vb (323a). 36:26;47:17 2 . 

(réfl.) 41:30'; 43:9 1 . 

coK vb (325a) . 

eniTTT 46:14. 

[ cm i N e ] f cmTTt* vb (337a). 45:26. 

[ccdnt] , cont^* vb (346a). 

e b o x z ht* 45:5. 

CNXYf ^NOOYC, f 2 cTTt 6 nom (346b). 41:6 1 ;43:14;47 :2 

[cxxNCp] f cx n 6(L) vb (347b). 39:12. 


CXT6 nom f (360a). 40:10. 
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ccdtFT vb (363b). 

— TT- (dat.) 38:29. 

cioy nom m (368a). 46:4. 

cooyn, 1 coycdn / 2 coYü)N- f 3 coYCDN ÿ! vb (369b). 36:3 2 ,27 2 ,30 2 ;40:27,28 3 

41:19 3 ;45:3 1 ;46:7 3 ;47:14 3 . 

[cojOYü] / c g y 2 "" r 1 cooY2 ÿS vb (372b). 36:14. 

— 2 TT- 36:22 1 . 

caü)T nom m (378a). 36:11. 

0)B6 nom m f 41:6. 

C 2 ^ i / vb (381b). 36:1b 1 . 

c.nom m 36:15;37:15. 

ca g n e vb (385b). 

oya 2 -cA 2N6 nom m 42:8. 

f, l +-, 2 taa* vb (392a). 37:25 2 ;45:13 2 ;46:25 2 . 

— e- 37:16 2 . 

e b o a 40:4. 

gtoot^ 41:16 2 ,28 2 . 

TT” (obj .) , 2 icixd^ 44:23. 

— N-(dat.) 37:29. 

vb comp en f-: f-eooY 47:18; f-CB(D 44:16; f-apne 41:9; 
'f'-NOMOC 48:11. 

TBBO, ^OYBO, 2 toyba* vb (399b). 36:20 2 . 

(moy.) 36:7;46:24. 
c.nom m 47:3 g 1 . 

t a ko r 1 ta ko** vb (405a). 40:1b 1 (réfl.) ;43:25. 

ta xo vb (408a). 

— (moy.) 44:28. 

tcdaFT vb (410b). 

c.nom m 39:29. 

TtDM vb (412b). 46:21. 


tam i o 


vb (413a). 38:29. 
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[tidn] , 

to adverbe interrog. (417b). 

37:25. 

[tcdp e] 

nom f (425a). v. btTT- et 

6TOOT* 

[ T6NOy] 

, 'f'Noy adverbe (485a). 39: 

: 16. 

tTTnooy 

vb (419b). 45:1. 


[toîi] , 

nn nom m (422a). 43:23. 


'frie nom f (423a) . 



xi-'f'ne vb comp 40:3. 

th p * renforçateur (424a). 36 : 14 ;37 :13,29 ; 38:2 ;39:4 ;40:13 ; 41 : 5 ; 45 : 10,31 ; 

46:22,30;47 :12,14,23,25,34. 
c.nom m 40:20. 

Tpe-, Tpe*, T 6 ÿ auxiliaire verbal, infinitif causatif (430a). 

Tpe- 39:3. 

Tpen- 41:31;42:3. 

T 6 M- 46:21. 

Tpey- 36:13;46:26. 

toot* nom suff. (425b). 

2 oy-TOOT^ e- 44:21. 

THOy nom m (439b). 46:20. 

Tooy nom m (440b). 43:34. 

[tcdoyn] , toxjdn vb (445a). 

— (moy.) 44:14. 

6 2 p*ï exil)* 41:14. 

[toynoc] , ToyNoe- vb (446b). 41:10. 

[txojo] , TX0)6- vb (452b). 

TXG) 6 -oe lü) vb comp 38:26;40:31;43:13,19;45:23. 
n-TAü)e-06 iü) c.nom m 43:12,28. 

[ TO) 2 ] / TH 2 + vb (453b). 

— MIT- 39:18. 

[nzo] , Te 2 o* t T 62 X* vb (455a). 

XT-T 620 * 47:20. 

XT-Te 2 a* 37:8. 
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oy pronom interrog. (467b). 37:2*;42:5. 

oyx pronom indéf. (469a). 

oyA-6BO\ 2 TT- 41:18. 

MTPr-oyx nom f 47:19. 

oyxx* renforçateur (470a). 40:16,23;41:25;46:33. 

oytDM vb (478a). 40:3 

e b ox 2 TT- 44:7. 

oyoeiN, ^yxeiN nom m (480a). 36:17;37:14 1 ,34;46:8;47:10,24. 

y-oyoeiN vb comp 47:25. 

oyTT -, nég. 1 mm¥- / 2 mTT- expression prédicative (481a). 

Devant un sujet indéfini, dans une phrase bipartite: 
36:5 1 ,23 l ;37:18 1 ,20 1 ;42:31;46:9 2 ,13 2 ,17 1 . 

oyoN pronom (482a). 

n i m 36:9;46:7. 

oycDN vb (482b). 

— (moy.) 46:4. 

— e- 41:7. 

oyeiNe vb (483b). 43:3. 

[oyTrre-] , oyTTTX* , nég. [mTTtg-] , 1 mTTtx * , 2 mTTt 6* vb suff. (481a). 
37:8 2 ,9 2 ,21,28;40:9 X ;46:16. 

oyœNTf ^yoNzS 2 oyonT^ vb (486a). 

6 box 42:3 X . 

(réf1.) e b o x 42:27*. 

(moy.) e b o x 42:18,20;44:27;47:9. 

(moy.) e b o x TTeHT* 36:10;37:15 2 ;44:3. 

[oyon] , oy**b*ï*, ^yxxBet vb (487b). 46:13,17;47 :10 1 . 

N6T-oyxxB nom m 47:31. 

2 TT—oy — neToyxx b expression adv. 37:23. 

oytDT nom m f (494a) . 

TT—oyoDT attr 39:15; 47:19. 

oyodtb vb (496a) . 

— (moy.) eepxï 44:28. 



oycdtT vb (498b) . 

— (moy.) e box 4 2:22 ; 43:7. 

oyoe ici), ^Y^eicg nom m (499a). 43:16 1 ;44:32. 

oyoxi), ^Yüxije vb (500a). 43:32 x . 

— e- (inf.) 41:16 x ;43:26 1 ; 44:18,21 1 ,27 1 . 
c.nom m 39:33 1 ;40:7 1 ;43:2 1 ;47:21 1 . 

OYœü) nom m (501b) . 

OY6Q TT- 37:19. 

TT-oyea) Tï-bXxx* 37:21. 

OYCDg , 1 oy*z* , 2 o yh 2 vb (505b). 

— TFcx-, nccd** 41:19 2 ;42:32(moy.) ;45:18 x (réfl.) . 

OY*2CX2N6 V. CX 2 N 6. 

oyxxï, 1 oyxxe i vb (511b). 36:11 ;39:l 1 . 

(DNÏ, 1 xn yt vb (525a). 36:30 x ;37:20. 

c.nom m 37:28;40:5;42:8;43:33. 
xi-œNT vb comp 37:26. 

cun, 'on* vb (526a). 38:15;46:27*. 

0)2 6, ‘üo vb (536b). 

— 6 p xt* 37:18. 

(D 2 6pXT* vb contracte 39:15. 

X 2 epxT ÿî vb contracte 43:1 g 1 . 

cdxTT , 1 oxn * vb (539a). 

(réfl.) 36:21 1 ;40:23 1 . 

(moy.) 40:14;43:16,18;45:34;46:3,5,32;47:7. 

cg-, 1 eq^- auxiliaire verbal (541a). 37:33 1 . 

N x—ci) 36:6. 

ci)— 6Ff— 6 om e- (inf.) 42:10. 

ü)-6M-60M TTt 6- (inf.) 46:18. 

cpx- préposition (541b). 36:12;44:1,12;45:2. 

(1)6 nom m (546a). 38:30. 

(1)6 nom nombre cardinal (546b). 36:12;38:27;43:19;46:28. 
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[q)i], ü)i t* vb (547b). 

xt-( 1)IT* nom 37:7 ;47 :12 - 

Ü)B6 V. CXCOT. 

ci)i B6 vb (551a). 44:31. 

c.nom m 42:15. 

q)KXK nom m (556a). 

xi-ü)Kàk e box vb comp 47:32. 

ü)HM nom (563a) . 

q)Hpe ci)HM nom m 44:33. 

[ü)MoyN] , f ü)MOYN6 nom (566b). 46:28. 

0)1 Ne vb (569a). 

-- xe- 37:3. 

(QCDN 6 vb (570b). 

c.nom m 39:30. 

0)1 ne vb (576b). 

f-üjine vb comp 41:9. 
xi-q)i ne vb comp 43:30. 

0 )(Dne, ^oont vb (577b). 

— (événements) arriver > se produire 38:33;39 :3,6;41:14. 
(qqn) venir à Z' existence> exister 36:29,30;37:5;38:5; 

40:13 1 ,25;42:12;47:8,15,29;48:12. 

(qqch) devenir réalité; exister 38:1,4,10,12,13;48:2*. 
— TT— devenir, être 36:4;37:2,4;38:8;40:17;42:23,28;43:10. 

— (+ proposition cire.) devenir; être 42:29;46:12,23. 



mx TT-q)U)ne 

attr 35:26. 

0)nHp 6 

nom m f (581a). 45:15. 

(l)H p 6 

nom m (584a). 

39:2;47:7. 


(1)HM 

44:33. 

0)0 pfî 

nom m (586b) . 

43:14. 


n-q)op7ï TT- 

41:2;43:15,17 


0)0 p n adv 43:11. 

TT— 0)0 p 7ï adv 39:20 ; 44:4 ; 45:23. 
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ü)opq)7 vb (589a) . 

(moy.) 43:33. 

qjcDC nom m (589b). 39:25. 

0 )TOpT 7 vb (597b). 

(moy.) 42:17;44:6. 
c.nom m 41:13. 

0 ) 00 ye vb (601b). 45:32. 

[q)oyo] , q)OY6- vb (602a) . 

QOYe-eKDTe vb comp 45:33. 

0 )*xe vb (612b) . 

— mTT“ (qqn) 6- (qqch) 42:25. 

— zH- 40:30;41:1,5. 
c.nom m 41:4,8;43:2. 

ci)OXN6 vb (615b). 

c.nom m 39:27. 

( 1 )cdxïï vb (616b) . 

c.nom m 38:1. 

Ml vb (620a). 45:7. 

2 *- 37:9,34. 

mcdt e vb (624a) . 

— e box 36:7;46:22. 

[htooy] , “X<iie nom nombre cardinal (625a). 
MTTT-*MTe 46:27. 

2 *- préposition (632a). 37:9,34;45:10. 

[2 *~]j 2 *po* préposition (634b). 45:24. 

[ 2 *e], 2 *h nom f (635a). 37 :9;44:12;45:11. 

[ 2 e], zxeie vb (637a). 

c.nom m 36:14. 

2 e nom f (638b). 

TT-T6I-26 39:1. 

TT—f— 26 39:6. 
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TT-ee TT- (inf.) 41:1. 

TT-aü) TT -2 e 37:2,5. 

AO) TT - 2 e 37:3*. 

A(i) T6 ee 36:31;43:9. 

[ 2 h] / 2 h nom f (642b). 

6 O N T*^* 6 B O A 2HT* 45:5. 

2 1-/ 1 2 icdcd^ préposition (643b). 39:26;44:23 1 . 

v.aussi 2 l tTTt 

2 üxd^ renforçateur (651b). 39:17;48:12. 

2 CDB pl 1 2 KHye nom m (653a). 36:19 x ; 38:10;39:14;40:30;42:10. 

f — 2 cdb vb comp 44:16. 

[ 2 axht ] / pl 2 a aat 6 nomm (671b). 44:6. 

2 TT- ( 2 R-, assimilation), 1 n‘ 2 HT* s préposition (683a). 36:17,22,24 1 ,27; 

37:10,11 1 ,13 1 ,22 1 ,28 x ,33 ; 38:14,16;39:11,13,19;40:6,13,24,31;41:1*, 
5 1 ,6,8;42:33;43:18 1 ;45:16 1 ,20;47:15,18,19 J22 1 ,24,26,30;48:1,13. 

— e b o a 2 TT- 36:10 1 ;37:15 1 ,27 1 ;41:18;42:7;44:4 1 ,8,15. 

— 2 p aï zTT- 36:17. 

zTT-OY-neTOYAAB 37:23. 

2 oY N nom (685b). 

6-20YN 44:22;45:19. 

e- 20 YN e-/ epo* 38:18,32;39 :4;44:17;46:8. 

[zcdn] / 2 nan vb (687a). 44:30. 

2 a n nomm (693b). 38:21;39:13,31;41:25;47:17. 

2 a n vb comp 45:20. 

2 p AÏ nom (698a). 

2 p AÏ 2TT- 36:16. 

6 — 2 p a ï 39:32;42:19;43:1,35;45:34. 

6 — 2 p a *i e-/ epo^ 41: 24;42:30;44: 28;46:1. 

6“ 2 P A*1 6 TOOT ÿ 41:27. 
e — 2 p a ï exTT- 41:14; 43:30. 

2 fe nom f (701a). 40:4. 

2 p Te nom f (704b). 37:13. 
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[zxtc], zef vb (719a). 

(moy.) 45:35. 

2 i tTî- (2 itR-, assimilation), 1 2 i toot* préposition (428b). 43:16 ; 46:15 1 ; 

47:4,10. 

6 bo\ z i tn- 46:32 1 ;47:4*. 

2 CDTTT vb (724b) . 

— (moy.) 42:16. 

TT- 2 (DtTT attr 43:24; 44:1,15. 

2 to p nom m (726b). 36:13. 

20 oy nom m (730a). 36:ll;37:27;38:16;42:16bis. 

7~2 00 y vb comp 45:29(?). 

[...], ZOOY+ vb (731a). 39:27;40:6,8. 

[îioye], zoy- vb (732b). 

20y-T00T* e- 44:21. 

2*2 nom m f (741b) . 

2 *t 7T- 39:22;42:31; 45:22. 

2 ixTT- préposition (758b). 41:10,17,28,33;45:11. 

x*6 16 nom m (745b). 

Tï-xxeie attr 43:24. 
f-xxeie vb comp 44:10. 

xe- conjonction (746b). 

(a) complétif, après: RM e , N*y, C(dnt, coyœN, ü)K*k, f-Noei 
36:28,31;37:1,3,6,7,25;38:10,11;42:13;43:3,4,7,8;45:6;47:32. 

(b) après: xci> Rmoc 42:4. 

(c) causal: 36:8;37:17;39:2,20;42:28,30;44:2;45:12. 

(d) final (+ Futur II): 37:26. 

e b o\ xe- 38:13;44:25;45:29;48:5*. 

2 ot i xe- 47:34. 

2 in* xe- (+ Futur II) 36:16,29. 

xi, l xei, 2 xi-, 3 xe-, "xit' vb (747b). 37 :31 3 ;40:28 1 (moy.) ;41:20.33 4 . 

vb comp en xi-: xi—|-ne 40:3 2 ; xi-cdnT 37:26 2 ; xi-cgiNe 43:30 2 . 
xi TT-gonc - nom m 39:31;48:2*. 
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xcd, x xi- vb (754a). 41:4. 

Rmoc xe- 42:4. 
xi-<9K.xk 6 box vb comp 47:32 1 . 

xcdk / 1 xo K* vb (761a). 

— (moy.) 44:11. 

— e b ox 36:1s 1 ;45:25;46:33(moy.). 

X6KXXC conjonction (764a). 

(+ Futur II) 36:20. 

xi N- préposition (772b). 36:11;47:8. 

x i N nom m (773b) . 

6TT-XIN vb comp 39:21. 

xno, ^ne- vb (778b). 39:19,21 1 . 

c.nom m 42:34. 

xepo vb (781b). 

— (moy.) 43:30. 

[xoxnpe] , xop* vb (782a). 

e b o x 36:21. 

xpo vb (783a). 42:8. 

xoeic nom m (787b). 

f-xoeic vb comp 42:11. 

MTrr-xoeic nom f 41:12. 

xice, 'xocet vb (788b). 37 C12 1 543I22 1 ;44:12(moy.) ;47: 11 1 . 

[xooy] , xooY" vb (793a). 45:22. 

[xoy<dt] , f xoycDTe nom (794b). 

— Tï- 36:12; 38:27; 43:19. 

xci )2 vb (797a) . 

— e- 46:18. 

xujzW, vb (797b). 38:17 1 (réfl.?);39:19. 

c.nom m 39:20;44:25. 

6e particule de coordination (802a). 39:2*. 
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60\, ^xx nom m (806a). 39:26 1 ;44:20. 

6(DXZ v. kcdxX. 

6om r 1 6xm nom f (815b). 38:5,6,7;39:8,15 1 ;42:7;45:31 1 ;47:2 X ,11,12,33,34; 

48:14. 

no6 TT-60M 36:2 1 ,4,15 1 ,27;40:27;45:4. 

RMTT-60M 37:18,20. 

RMTr-q)-6 0M 46:18 

6 R- 6 OM vb comp 40:1 g 1 ; 44:24. 

( 9 - 6 R- 6 OM vb comp 42:10. 

6 ON nom m (819b). 38:3. 

6 IN 6 , 1 6TT- , 2 6R“ r 3 ôTTt* vb (820a). 38:22 J ;38:31 3 ;46:31. 

6 IN6 e- (inf.) 40:15,21 1 ;42:2. 

6TT-XIN vb comp 39:21. 

6 R- 6 OM vb comp 40:10 2 ;44:24 2 . 

0 )- 6 R- 6 OM vb comp 42:10. 

6 ONÜ nom (822a) . 

xi TT-60NC nom m 39:31;48:2*. 
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INDEX 

DES MOTS D'ORIGINE GRECQUE 


AyyeAoq 

nom m 37:11; 

38:25;39 

: 8. 

dfip nom 

m 37:10. 



aipeaig. 

MTTT g 6 P 6C 1 C 

nom f 

40:8. 

aiadriaie. 

6C0HC 1 C 

nom f 

36:1. 

aîaxpdg. 

MTïTecxpoc 

nom f 

39:29. 

atcov. 1 a 

e icdn nom m 

36:33; 

37:20;38:2,13 ;39:12,17;40:24,32;41:2;42: 6, 


15,21 1 ,23;43:3,6,7,11,13,15,17; 47:15,17;48:13. 


Tî _ x i(DN attr 43:11. 

AkU 0 nom f 44:34. 

dÀÀd particule de coordination 42:4;48:7. 
&UETpr)TO£ . TT — ÀM6Tp h ton attr 46:9. 

Avanade lv. vb 42:30. 

dvàTtauaiç nom f 47:26. 
dvaTOÀT*! nom f 43:25;44:2,15. 

àvaxcjùpeiv. y-XNÀxœpei vb 46:6. 
dvduoiov. ANgOHOiON nom m 40:7. 
dvTiULUOQ. ÀNTIM6 imon nom m 45:2. 

ddpaTOQ. TT-^gOp^TON 
dpiduôg nom m 43:21. 


attr 36:4. 
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àpxauov nom m 44:21. 

àpxi*l nom f 37:8. 

dpx^v nom m 41:15;42:3,9,ll;43:29,35;44:l,14;45:l;48:8bis,ll. 
àac&VLaxos . TT-xc(dmxton attr 40:17. 

Atpotloq. TT-XTponoc attr 48:13. 

Y dp particule de coordination 38:17,21;40:21;44:21. 

yéveaig nom f 48:10. 

ôailiôviov nom m 42:17. 

ôid^oXog. mTïta.ixboxoc nom f 39:25. 

ôianovCa nom f 37:16. 

ôiavLOVi*! nom f 39:13. 

ôidvoia nom f 36:1. 

ôiaxay7*| nom f 44:31. 

e Ckc6v . 2 l K(DN nom f 38:8. 

TT” 2 i K(DN attr 47:23. 


elxa adv 

46:19. 


êXéyxe iv. 

7-exerxe vb 41 

: 32. 

ëvôuua nom m 44:26; 46:16. 


êvépye ta 

nom f 39:22bis. 


êvepyeiv. 

7“ 6 N 6 p r 6 1 vb 

42:33. 

êmduueiv 

. 7”6ni©yM6i vb 

38:7 

êiriduiiCa 

nom f 40:6. 


ênCvoia 

nom f 36:18. 


ëx L adv 

39:33. 


êuaé(3eia 

nom f 38:26. 


êixjeMç. 

Tr-eyceBHC attr 

38:22. 

ëcûg. 2 6(dc conjonction 44: 

32. 
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ri particule de coordination 36:33;37:1. 
f\ôovf). 2 HAONH nom f 39:28. 

ddÀaaaa. 2 x\xccà nom f 45:31. 
dpôvOQ nom m 45:11. 

Eva. 2 inà conjonction 36:15,29. 
xadapC£etv. y-Kxexpize vb 40:19. 
xadaptauôg nom f 45:28. 
xadoÀtxÔQ. KxeoxiKH nom f 47:13. 

HCll Y^p particule de coordination 45:22. 
xatpôg nom m 44:30. 

xaxCa. kxôu nom f 40:20;44:11,17,22;45:30. 

xaxà préposition 39:32;43:2;48:9. 
xaxaHAuaudg nom m 38:32;39:5. 

xîipug nom m 45:23. 

HlftcoxÔQ. 6 i b(Dtoc nom m 38:30;39:3. 
xoÀàÇetv. y-KO\*26 vb 46:23;47:27. 
xôauog nom m 45:13. 

xxCaiQ nom f 37:17;38:2,16;39:20;48:7,10. 

XaÔQ nom m 45:22. 

XàyoQ nom m 40:4;42:5,7;43:28;44:3,13,19. 

Adîin nom f 39:27. 

UaxdptOQ. R-mxkxp ioc attr 42:24,28. 

UOpcpT*| nom f 36:9. 

voe tv. y-Noei, imp. ^pi-Noei 36:31;37 :6 X ,22;39:6;42:25,29. 
vônua nom f 36:2;48:14. 

vôuog nom m 42:6;48:11. 

oCxouuévri nom f 44:9. 
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ÔPYi*|. TT-oprH attr 39:23. 

ôtcxv . gonN conjonction 38:17,21 ; 40:21 ; 45:24 ; 46:29- 
6 ti. 2 o t i conjonction 47:34. 
oOôê particule de coordination 48:6. 
oOxe particule de coordination 37:19;46:11. 
napa|3oA.T £ | nom f 40:31. 

Ttapaôiôôvcu . y-n*p*AiAoy vb 41:21,26. 
îievdetv. y-neNeei vb 44:9. 

TiTlYn nom f 45:34;46:1,2. 

Ttiaxeueiv. niCTeye vb 48:6. 

TiÀavav. j-nwnx vb 45:16. 

TiveOy.a nom m 37:24,35. 

TLÔÀ£]iOÇ nom m 39:26. 
ixôÀLQ nom f 43:33;44:5. 

Ttpdaaeiv. y-np^cc* vb 48:9. 

TtôÀn nom f 41:7. 

Ttcoç adverbe interrog. 36:28. 

adpi. c*p*5 nom f 37:17;38:14,18,19,24;39:14;41:2;42:1;46:10;48:10. 
aeuvÔQ. mTTtcgmnoc nom f 44:23. 
ariuetov nom m 42:13,21;45:7,8,14. 

CTKend^eiv. y-CKen*ze vb 46:15. 

aocpCa nom f 44:20;47:4,18. 

TT-co^iÀ attr 44:19. 

aTtépua nom m 43:26. 

axepécùua nom m 45:32. 


N-CTepeœM* 47:5. 
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axiyuri nom f 46:20. 

acûiia nom m 38:14 ; 39:18 - 

TT-xt-ccdmx attr 40:18. 

TÉA.ELOQ. IT-Texeioc attr 43:22. 

TéXOQ nom m 44:13. 

TÔTtoç nom m 36:23;42:33;44:2,29. 

tÔte adverbe 37 :23,29;39:16;40:24;41:13,18,32 ;42:31;43:25,29;44:4,6,10, 
11,13,26,29,31 ;45*.1,15,17 ,27;46:3,21,25,32,33 ;47 :5, 6 ,9. 

xpOTCOQ nom m 39:10;42:1. 

Tpucpn nom f 39:10;46:11. 

tijtioq nom m 38:9. 

\)Xr\ . 2 Y x h nom f 40:18;47:7. 

ÙTtOTàaaeiv. y-eynoTxcce vb 38:24. 

cpôôvos nom m 39:24. 

XPÔvoq nom m 44:11; 45:25; 46:25. 

Ojuxti nom f 38:8;39:19 ;40:11 ;41:21 ;45:28;47:9,27 . 

itiuxLHÔç. TT-YY^ * koc attr 39:16. 

TT-tY* ikon attr 40:25. 

(Soie. 2 Cüct 6 conjonction 46:20. 
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DES NOMS PROPRES 

NCDg e 38:22;39:1;41:3. 
cxcxb6 K 41:29. 



